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Les journaux anglo-saxons ont annoncé 
eue le gouvernement américain avait pris 
l'initiative de sonder le gouvernement bri­
tannique au sujet de la réunion d’une nou­
velle conférence de désarmement naval. Ce 
n’est pas exact-

Entendons-nous. Je ne veux pas dire que 
le sondage n’a pas eu lieu. Ce que j'affir­
me1, c’est que l’initiative n’est pas venue 
de 'Washington, mais de Londres.

Parfaitement ! Ce sont nos excellents 
amis anglais qui ont repris l’idée de com­
pléter l’œuvre de la conférence dé 
Washington en supprimant les armes des 
faibles, les sous-marins et les avions.

Le but de la manœuvre crève les yeux.
Les Anglais sont empoisonnés par le 

protocole de Genève. Ils sont parfaitement 
décidés à ne pas le ratifier pour sauvegar­
der leur indépendance et celle des Domi­
nions, pour garder la pleine maîtrise de la 
mer, pour complaire aux Etats-Unis, au 
Canada et à l’Australie qui rêvent d'écra­
ser le Japon et ne veulent pas que celui-ci 
puisse s’abriter derrière une combinaison 
pacifique internationale.

Leur hypocrisie
Seulement, avec leur hypocrisie ordi­

naire, les Anglais rie veulent pas avoir 
l’air de saboter une politique de paix. Ils 
no veulent pas qu’on puisse leur reprocher 
d’avoir paralysé l’effort du désarmement 
tenté it Genève. D’où l’idée de chercher une 
diversion en transposant la manœuvre de 
désarmement sur un plan favorable aux 
Anglo-Saxons, défavorable aux seules puis­
sances qui s’opposent à l’hégémonie bri­
tannique dans l’Atlantique, à l’hégémonie 
américaine dans le Pacifique.

Commencez-vous à comprendre ? La 
Grande-Bretagne veut une conférence de 
limitation des armements navals. Mais elle 
ne peut pas la proposer elle-même pour 
deux raisons- La première est qu’elle-pré­
fère ne pas assumer la responsabilité di­
recte de la destruction du prootcole de Ge­
nève- La seconde est qu’elle juge plus ha­
bile aujourd’hui comme en 19-21 de s’abri­
ter derrière les Etats-Unis.

Rappelez-vous comment s’est décidée la 
conférence de Washington. Les Anglais la 
désiraient pour se dégager élégamment de 
l’alliance nipponne et pour empêcher la 
Ilotte américaine de dépasser la leur. Avec 
quelle fourberie ils ont dissimulé leur jeu; 
lançant l’idée, la faisant reprendre par M.. 
Hughes et allant jusqu’à avoir l’air de se 
fâcher d’avoir été devancés. En réalité, 
fait marchant selon leur désir.

Le Jeu de John Bull
Le cousin Jonathan aura-t-il encore une 

fois la naïveté de faire le jeu de John Bull? 
C’est possible, car il est extrêmement im­
patient do priver le Japon de ce qui lui 
reste de griffes. Cependant il hésite visible­
ment à se découvrir dans la crainte de 
compromettre le succès par un excès de 
précipitation.

Les Américains savent bien, hélas ! qu’ils 
ont barre sur nous. Comment n’en seraient- 
ils pas convaincus quand ils voient M. Çlé- 
mentel et M. Loucheur implorer la tutelle 
financière anglo-saxonne. A moins d’un vi­
goureux redressement notre malheureux 
pays est en train de tendre lui-même le cou 
au jçtig de Shy lok et do Moloch. Précisé­
ment parce que la proie vient au devant de 
leurs vœux, les maîtres de l’heure se de­
mandent s’il n’est pas plus sage de laisser 
les événements s’accomplir. Us redoutent 
fen pressant le mouvement de provoquer te 
sursaut de patriotisme qui seul peut sous­
traire- la France fe leur étreinte.

De fait si un jour pouvait et devait ré­
veiller les Français, c’est la perspective de 
perdre le dernier élément d’indépendance 
qui leur reste.

^écigirofts-fiotts
Un empire colonial est perdu s’il n’a pas 

la maîtrise au moins relative de la mer. 
Pour la France, à l'heure actuelle, ce n’est 
pas seulement la défense des colonies qui 
dépend de la mer, c’est la défense même du. 
sol national qui réclame le concours des 
phalanges coloniales. Sans sous-marins et 
pans avions, nous ne sommes plus que des 
"esclaves des Anglo-Saxons. Or le plan bri­
tannique et américain est de réduire les 
forces sous-marines et les porte-avions à la 
proportion de Washington, c’est-à-dire à la 
suppression virtuelle de la puissance fran­
çaise et japonaise.

Ce n’est pas quand ce dessein cynique 
osera s’affirmer qu’il faudra s’en aviser, 
car alors la. défaillance de nos gouvernants 
nous aura acculé à la capitulation. C’est 
maintenant que les Français doivent com­
prendre, et réagir. 1.500.000 des nôtres sont- 
ils morts pour la France soit « portugali- 
sée ? » 
. Saint-Brice.

NOUVELLES BREVES
— Route de Versailles, deux automobiles en­

trent en collision. M<M. janin Picard et Roui 
sont grièvement blessés.

— L’état de santé c.e M. Rirantmg s’est encore 
aggravé. Le bulletin de santé publié hier laisse 
peu d’espoir.

— En gare de Champigny, une femme ue 65 
ans, dont l’identité est inconnue, a été 'broyée 
par un train.

— Des scènes tumultueuses se sont produites, 
à Hambourg, au cours de ia représentation d’u­
ne pièce de l’auteur Strawinsky, intitulée « His­
toire d’un soldat ». La ponce a dû intervenir.

— Le comte Yan den Steen de Jehay, ambas­
sadeur de Belgique à Rome, vient de rentrer 
rtc congé. Il a repris ses toncuons, en attendant 
l’arrivée du comte Délia raille, nouvel ambas­
sadeur cto Belgique à Rome, attendu vers le 
mois de mars.

— Une septuagénaire, Mme Chasneau, ren­
versée à Nantes par l’automobile de M. Géraud, 
boucher à Basse-Indice ,succombe à l’Hôlel- 
Dicu.

— MM. Yves Le Trocquer, Flétri et plusieurs 
fle leurs collègues ont déposé sur le bureau de 
la Chambre une proposition, tendant à porter 
nu taux des avarices de la Banque de France 
Je taux de l’intérêt légal en matière commer­
ciale.

— On annonce la mort du général Putz qui, 
pendant la guerre, commanda l’armée des 
Vosges.

— Un conseil de Cabinet se tiendra ce soir, è 
21 heures, au Quai d’Orsay,

— Le pape a reçu ce matin, en audience pri­
vée. M. Graffin, directeur général de la Soclelc 
Française contre l’escltuvage.

— Renversé par l’automorile de M, Chevalier, 
industriel à Lisle-en-Rigault, M. Michel Alix, 
employé à la compagnie de l’Est, âgé de 50 ans, 
succomba à l’-hôpilal.

— Un ébouiement s’est produit dans la car­
rière de Plerrelaye, ensevelissant deux ouvriers. 
L’un eut la jambe droite fracturée, mais l’autre, 
M. Alexandre Champion, grièvement blessé, 
succomba pou après.

— Le village de Ramanich (Egypte), qui com­
prenait environ 500 huttes, a été entièrement 
détruit par un ince.nc.ie. irente des habitants 
jtsnt péri’et 40 ont été grièvement blessés.

— M. Lloyd George pris d’une indisposition 
subit® après‘son départ de Walsall, où il avait 
prononcé un discours politique, a du s’aliter 
flans une chambre d’hôtel. Son état ne provo­
que repentant aucune inquiétude.

— On assure clans les milieux compétents que 
Je dirigeable américain Los Angeles, ancien Z. 
R. III, sera utilisé dans un avenir prochain, 
pour le transport du courrier entre l’Amérique 
pt l’Angleterre.

— Le président Coolidge a présenté aujour­
d’hui à r&pprobattôn du Sénat la nomination 
CJe M. Hoiigfeton, ancien ambassadeur améri­
cain à Berlin. < onime ambassadeur à Londres, 
in remplacement de M. hellog.
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Le « Popo-Catepelt » 
se réveille après un sommeil 

de quatre siècles

lies habitants terrifiés fuient 
« la montagne qui fume »

Mexico, 23 février. — Il y avait. 400 ans 
que le volcan Popocatepetls (la montagne 
qui fume) n’existait plus que de nom. Or, 
depuis une semaine, des colonnes épaisses i 
de fumée, s’échappant du cratère, s’élèvent 
vers te cel clair du Mexique. Les cendres 
se répandent .sur les pentes du volcan. 
Elles pénètrent jusque dans tes villages li­
mitrophes d’où les habitants s’enfuient, 
terrifiés.

La plupart d’entre eux se sont réfugiés 
dans la petite ville d’Amacameca. De temps 
en temps le Popocatepetle fait entendre de 
sinistres grondements. Et ses mugisse­
ments ne sont pas faits pour calmer la po­
pulation. ’

LE FEU CHEZ LE GARDE DES SCEAUX

Paris, 23 février. — Un feu de cheminée s’est ’ 
déclaré, à 11. heures,' dans le cabinet de M. 
Renoult, garde des sceaux.

Les pompiers dé la caserne du Marché Saint- 
Honoré intervinrent aussitôt et s’en rendirent 
maîtres avant qu’il n’ait causé des dégâts.

Mademoiselle, Eve LAVALÏERE 
est actuellement souffrante 

Phot. Bol. Cl. Pans-Centre

LA CONFERENCE
DES AFFAIRES TUNISIENNES

Paris, 23 février. — La conférence des affai­
res tunisiennes se réunira vers le début de la 
semaine prochaine. Le résident de Franc® en 
Tunisie, M. Saint, va mettre ces jours-ci M. 
Herrioi au courant de la situation tunisienne.
M. CHAMBERLAIN N’EST PAS PRESSE’

Londres, 23 février. — Il est toujours 
impossible d’obtenir dans les milieux offi­
ciels, confirmation de la nouvelle d’après 
laquelle M. Chamberlain aurait une entre­
vue avec Al. Herriot, le 7 mars, à Paris.

UEvenlng News déplace (cependant, ce 
soir, qu’il est définitivement décidé que M. 
Henrlot, ne .pouvant venir en Angleterre, 
au cours de la prochaine quinzaine, M. 
Ghtimberlain le rencontrera à Paris, le 7 
mars, comme il se rendra à Genève pour 
assister, te 9, à la réunion du conseil de 
la S-. D. N.

M. Chamberlain a déclaré en outre qu’il 
serait prêt à une entrevue avec le prési­
dent du conseil français, lorsqu’il repasse- 
ra par Paris, après la réunion de Genève.

Les relations se tendenr entra la Pologne 
eBt l’AHemagna

Berlin, 23 février. — Suivant des infor­
mations émanant des consuls allemands en 
Pologne, tes autorités polonaises, en vertu 
de l’article 12, paragraphe 2, de l’accord 
germano-polonais du 30 mai dernier, om 
Intimé l’ordre aux Allemands résidant en 
Pologne actuellement, de quitter le terri­
toire polonais dans les délais exigés par 
l’accord

En guise de représailles, le gouvernement 
allemand a décidé de prendre les mêmes 
mesures contre les ressortissants polonais 
ayant opté pour la Pologne et qui se 
trouvent ■ encore- actuellement sur le terri­
toire du Reich.

DES FUSÉES POUR LANCE-MINES 
EXPLOSENT ’ EN SAXE

Berlin, 23 février. — On mande de Dres­
de (Saxe), qu’au cours d’un transport de 
fusées pour lance-mines, une explosion 
s’est produite. Il y a plusieurs blessés 
parmi les soldats faisant .partie du convoi 
et qui appartiennent au 4a régiment d’artii- 
ferie. ____ ______________

Le feu couvait dans le grenier
Salies-de-Béam, 23 février. — Mme Loui­

se Delberg dormait, couchée avec son der­
nier enfant pendant que sa fille reposait 
dans un autre lit. Vers 1 h. 30 du matin, 
te plafond de la chambre, embrasé, tomba 
sur tes dormeuses. Le feu qui couvait, en 
effet, dans le grenier, venait d’atteindre les 
lattes du plancher.

Les cheveux et la chemise en flammes, 
Mme Delberg courut avec ses deux enfants, 
légèrement atteints, à la fenêtre de son lo­
gement situé au deuxième étage et lit en­
tendre des appels désespérés.

Des voisins accoururent, enfoncèrent la- 
porte et sauvèrent les enfants et la pauvre 
femme dont l’état est très grave._______

LES EXIGENCES DE KUVILIK

Dijon, 23 février. — Le célèbre violoniste 
Kuvilik devait donner, hier soir, un récital à 
Dijon, Une foute nombreuse se pressait dans 
ta salle où il devait jouer, mais elle eut une 
grosse déception. Kuvilik refusa de se faire en­
tendre, la salle, selon lui, n'offrant pas l’a­
coustique désirable.

Les places furent, remboursées. Cet incident 
a produit an viî mécontentement dans le public.
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L’HIVER COŒOCB-T-ÏL ?

La neige est tombée 
hier, un peu partout

A ÆeiHHac, il fait — 20°

Paris, 23 février. — Une tempête., de nei­
ge s'est abattue, hier, un peu partout sur 
la France, sauf sur la Côte d’Azur, où le 
Carnaval de Nice ne connaît que la chute 
des confettis. Mais la côté d’Emeraude qui, 
elle, savoure de véritables tiédeurs médi­
terranéennes, a vu les blancs flocons tom­
bés serrés, sur ses mimosas en fleurs.

Dans la région parisienne, la neige fit 
aussi son. apparition, mais dans la grande 
ville, elle fondait sur le sol, aussi vite que 
tombée, accrochant simplement de blancs 
bonnets sur les mélancoliques toits d'ar­
doises.

A Nevers, les flocons tombèrent égale­
ment et dans les campagnes du- Centre, 
nos paysans ne songeaient pas ù se plain­
dre d'un phénomène qui, s'il est tardif, 
pourrait, s’il voulait bien durer, quelques 
fours, détruire des myriades de larves 
nuisibles.

Dans le massif Central, ce furent de 
semblables chutes de neige. A Aurillac, le 
thermomètre est descendu ài— 20'.

Cette vague de froid et ces flocons d’hi­
ver ne sont pas du goût de nos aviateurs. ■

La marche des services aériens postaux 
et commerciaux est sérieusement gênée. 
Sur les aérodromes de la région parisienne, 
les départs normaux ont cependant pu 
être effectués dans chaque direction, grâce 
à la parfaite coordination des services de 
renseignements météorologiques

lia SW
. Lorient, 23 février. — La tempête a vio­
lemment sévi la nuit dernière. Les flottil­
les de pêche qui se disposaient à reprendre, 
la mer pour les grosses demandes du carê­
me demeurent bloquées.

Les arrivages des chalutiers à vapeur 
sont, peu abondants, aussi 1e poisson se 
vend très cher.

En Angleterre
Londres, 23 février. -- De fortes chutes 

de neige sont signalées dans l’Ouost de 
l’Ecosse et dans le Dcrbyslnre. En certai­
nes régions, le trafic sur route a été com­
plètement arrêté, particulièrement claiis te’ 
Derbyshire où plusieurs milliers d’ou­
vriers employés dans les carrières, ont été. 
contraints àü chômage.

.... - —............... .  Il ilillllHTTIIH  ............. ................ ...  . . ■■

Penthonviile sr un plateau d’argent 
reçoit un os et des bisonits “

Londres, 23 février. —- Une réception a 
été organisée, cet après-midi, à la Bourse 
de Liverpool, en l’honneur du chien Pen 
thonville, qui gagna récemment la Water­
loo Cup, épreuve qui est pour la race cani­
ne, ce qutest le Derby a’Œpsom pour la 
race chevaline.

La séance à la bourse de liverpool fut 
interrompue. Les agents de change, les 
coulissiers et les commis se réunirent au­
tour de l’animal auquel on présenta, sur 
un plateau d’argent, un os éhoime et des 
biscuits.

Ajoutons que Penthonville avait plutôt 
l’air ennuyé de cette réception.

Le Championnat de Paris de cross féminin r-
qui s est couru dans les bois 

de Saint-Cloud fut chaudement disputé

æ

Un échafaudage s’écroule
UN MORT ; TROIS BLESSES

Paris, 23 février. — Une corniche s’é­
tant détachée, voici un mois, de la façade 
de l’immeuble portant le n” 123, de la rue 
de Paris, à. Saint-Denis, les travaux de 
réparation furent aussitôt entreprise ,sous 
la direction de M. Louis Maria 38 ans, de­
meurant rue.. Travserse, à Saint-Denis.

Ce riiatin, M. Maria se rendit rue de Pa- 
I ris, à 11 h. 45, pour examiner le travail de 
i ses ouvriers. Il était monté avec eux sur 
i l’échafaudage lorsque tout à coup, les cram­
pons qui retenaient l’assemblage des bois 
et des planches, cédèrent. Les quatre hom­
mes furent précipités dans te vide.

M. Maria, relevé avec une fracture du 
crâne, est décédé cet après-midi. Les trois 
autres ouvriers sont grièvement blessés.
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Les chefs de la bande 
des Polonais sont passés 

en Allemagne

Ils faillirent être arrêtés à Metz

Versailles, 23 février. — Les chefs de la 
bande des Polonais, malgré tes pistes sui­
vies depuis jeudi dernier par la police, ont 
réussi à franchir, la frontière et à se réfu­
gier en Allemagne.

On pense qu’ils se trouvent en ce mo­
ment d Munich. Avant de quitter Mets, les 
deux bandits, qui s’était débarrassés de 
leur revolver, avaient failli être arrêtés par 
Un agent do police- Mais celui-ci ignorant 
à qui il avait affaire, se contenta de leur 
demander leurs .papiers d’identité et les 
laissa filer après les avoir invités à revenir 
un peu plus tard au poste de police, pour 
vérification de leurs passeports.

Les deux hommes ne poussèrent pas le 
scrupule jusqu’à exécuter cette prière du 
gardien de la paix.

D’autre part, celui des bandits que l’on 
connaissait sous le faux nom de UrbantaK. 
a pu être identifié. Il s’agit d’un nommé 
Ludovik Brozde, né à Posen, en 1899, qui, 
aqu’ès s’êlre évadé d’une forteresse polo­
naise, s’était réfugié en Allemagne.

Quelque temps, à la frontière franco- 
allemande, il se livra à la contrebande du 
tabac. Il vint à Paris, voici 1S mois, et 
fut condamné à diverses reprises, pour 
vols et infraction à la police des chemins 
de fer.

La maîtresse de Wladek, qrn a été ar­
rêtée à Reims, la semaine dernière, va 
Être transférée à Evreux. On suppose que 
Wladek et Brozde ont essayé de se pro­
curer en Allemagne des passeports, pour 
se rendre en- Russie soviétique

baseaviek serait-il l’assassin de 
l’ingénieur Dutfoy

Versailles, 23 février. — Les deux Polo­
nais Blaszezki et Criminski, soupçonnés 
d'avoir pris part à l’attentat dont fut victime 
le gendarme Rognon de Louvres, ont été 
confrontés cet après-midi avec ce gendar­
me qui ne tes a d’ailleurs pas reconnus, 
pas plus que te marchand de vin chez qui 

. les cinq polonais avaient consommé aupa- 
’ ravant un litre de vin blanc.

Par contre le débitant et le garde-cham­
pêtre qui avaient prévenu les gendarmes . 
de Louvres de la présence, .dans cette loca- 

. lité de cinq individus suspects, sont affir­
matifs en ce qui concerne Valerian.

Cet individu actuellement écroùé à la pri- 
‘aon d’Evreux et qui assassina -la fermière 
de Verneuil est bien celui qui au moment 
d’être arrêté par te gendarme Rognon fit 
usagé de son revolver pour prendre la 
fuite avec ses quatre complices.

D’autre part, on a arrêté à la Petite 
Roquette, a Paris, un autre polonais, La­
dislas Lascaviek, faisant partie de la ban­
de et qui avec Japizieck et les trois autres 
complices en fuite s’étaient introduits dans 
la ferme de Ghalloué, près de Meaux el 
l’avaient cambriolée. Lasoavieek va être 
interrogé mmu,tieusement par les inspec­
teurs de la première brigade mobile, car 
c'est précisément lui qui se serait vanté i 
dans un café de Ja rue de Fourcy à Paris, • 
d’avoir avec Valerian, fait un coup dur I 
dans un train de la banlieue parisienne.

On se demande si selon ses propos, Las- 
caviecàc ne faisait pas allusion à l’agres­
sion dont fut victime en août dernier, l'in­
génieur Russe Dutfoy.

Le peloton, comine on le voit, fut mené 
à vivo allure par Mlle Thuault 
• qui fut gagnante du cross
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hes cambrioleurs de la bijouterie 
s’étaient munis de gants

Paris, 23 février. — Le service de l’iden­
tité judiciaire s’est rendu, ce matin, à la 
bijouterie de Saint-Ouen qui avait été cam­
briolée la veille. Il n’a pu relever d’em­
preintes, les bandits s’étant servis de gants.

Le bijoutier évalue à environ 39.000 fr. 
la valeur des bijoux dérobés.

Les malfaiteurs seront difficilement repé­
rés, car personne ne tes a aperçus en de­
hors de M. Lènong qui fut d’ailleurs très 
peu de temps en leur présence.

Trois eambrioletirs surpris
Paris, 23 février. — Ce matin, è 5 heures, 

trois individus surpris par un gardien c.e nuit 
au moment où ils fracturaient la porte d'un 
magasin des établissements Monnet, rue du 
Port)de-la-Briche, à Saint-Denis, ont tiré sur lui 
six coups de revolver.

Le veilleur de nuit Pierre Pichard, 56 ans, de­
meurant 27, rue Petit, à Paris, a été atteint 
d’une baille au poignet droit, xi a tiré lui-même 
deux Côuips de revolver «ans la direction des 
fuyards. L’un de ces derniers a levé "les liras 
en l'air et, s’est rendu.

C’est un nommé Emile Olivier, 17 ans, habi­
tant Sainf-Pems. ____
■ ... ... — ■■ rasai—g—-----------------------------

MARCHÉ DE LYON-VA1SE
Lyon, 23 février. — Porcs : amenés, 1.747 ; 

renvois, 80 ;. lre qualité jiO, 2' 480, prix ex­
trêmes, de 4$> .à 520. Cours çn hausse.

DEVANT LA IP CHAMBRE CORRECTIONNELLE
Deux inspecteurs do la Ps 1 

comparaissant pour trafic 
dlnfcueuoe, escroquerie 

et vioiatieu du secret 
professionnel

Paris, 23 février. — Jules Abadie, ancien 
inspecteur de la police judiciaire, et Char­
les Bouin, encore en fonctions à l’époque 
où se passent les faits ayant donné lieu à 
poursuites, comparaissent devant la 11° 
chambre correctionnelle, sous la préven­
tion de trafic d’influence, escroqueries, com­
plicité et violation du secret professionnel.

Georges Jousserand, commis d’architec­
te, Lemercier, coiffeur ; Jean Lacour, bro­
deur ; Goolet, représentant de commerce, 
sont inculpés de complicité dans les mê­
mes faits.

Abadie seul est détenu,-tous les autres, et 
y compris Bouin, comparaissent libres. 
Les prévenus sont assistés de M83 Pierre 
Laval, Alcide Dclmont, Dumont, de Saint- 
Génois.

De l’interrogatoire du président Gâmus, 
H résulte qu’un sieur Duclos, bookmaker, 
condamné par la 12’ chambre correction­
nelle, pour paris clandestins aux courses, 
avait été sollicité à la sortie de la 12e cham­
bre correctionnelle par Lemercier, de lui 
verser une certaine somme pour le blan­
chir. , ,.

— Ça passera à l’as, cette condamnation 
comme vos précédentes, si vous versez 15.000 
francs.

Jousserand devait confirmer cette pro­
messe de blanchiement.

M. Duclos remit un chèque de 15.000 
francs. Abadie n’ayant rien louché sur ce 
chèque, exigea de M. Duclos, le versement 
d’autres sommes.

— Je n’ai rien demandé, prétend Abadie, ta. 
Duclos a qui j'ai indiqué qu n avait eu tort die 
payer 15.000 tirants, m’a promis de me donner 
un chien, si je m’intéressais à son affaire’.

M. Duclos pourrait peut-être lournir là-dessus 
quelques indications utiles. Ma.incureusement, 
il n’est pas là, n’étant ni inculpé ni témoin.

Ce qui permettra au défenseur, de dire 
ù tort ou à raison, qu’il fut en cette affaire 
un auxiliaire de' la police.

Quoi qu’il en soit, Abadie fui arrêté h 
la sortie d’un café, alors qu’il était accom­
pagné de M. Duclos. Il avait sur lui diver­
ses pièces de police visant Duclos, parmi 
lesquelles un procès-verbal dressé contre 
ce dernier, et portant la mention « affaire i 
classée ».

Quant à Bouin, il reconnaît avoir remis 
è. Abadie, une photographie anthropomé­
trique de Duclos, .mais conteste lui avoir ; 
donné 1e procès-vèrbal avec la mention î 
« affaire classée ».

— J’ai voulu rendre service à un ancien col­
lègue, dit-il. Mais je n’ai pas reçu un liarc. J’ai 
agi par pure complaisance.

Il est de fait que l’instruction n’a pas 
établi que Bouin ait touché une part du 
chèque, ni aucune autre somme.

Lemercier reconnaît avoir touché 5.000 
francs sur le chèque Jousserand s’est at­
tribué tes 10.000 autres. Mais il tes a res­
titués au cours de l’instruction,

Bouin avoue avoir communiqué certains 
documents pris dans les services de la 
préfecture de police.

Le président à Abadie :
— Vous faisiez argent ae tout. Vous vendiez 

même des oouipe-tils à des personnes qui ne pou­
vaient y prétendre aucun uroit.

Abadie. — Je n’en ai venuu que'’deux.
Le prévenu cherche à s’abriter derrière 

la personne d’un avocat à, la Cour d’appel, 
conseiller municipal de Paris, dont il était, 
dit-il, le secrétaire.

Pour faire rapporter un arrêté d’expul­
sion au bénéfice d’un M. Borel, on avait 
demandé 20.000 francs, à cet étranger' in­
désirable.

— Ce n’est pas mol qui ai lixé ce chiffre, eu 
Abadie.

— Moi non plus, interrompt Lacour.
Et tes deux prévenus affirment qu’il» 

n’auraient été que des intermédiaires au­
près de l’avocat dont Abadie se dit le secré­
taire.

M. Borel, entendu comme témoin, confir­
me 1e fait que le chiffre de 20.000 francs fut 
fixé par Abadie el par l’avocat dans le ca­
binet de ce dernier.

Ira cour a été pour cette négociation, l’in- 
.ermédiaire auprès d'Abadie.

— En tout cas, 'je n'al pas donné suite au 
projet de paya- les 20.VUO Iranus demandés, 
ajoute M. Borel.

M. Florès a remis à Abadie, 200 francs 
et quelque® cigares spontanément pour re­
merciements à l'ancien inspecteur de police 
de lui avoir remis un coupe-fil. M- Bryce, 
Américain, a payé plus cher, la même sa­
tisfaction de vanité : 700 francs en deux 
fois,

M. Croix, agent d'affaires, dépose que ce 
fut grâce à Abadie que M. Duclos, après 
avoft remis un chèque de 15.000 francs, put 
obtenir la garantie du remboursement de 
cette somme. C'est grâce à cette garantie 
que Quclos put obtenir 1e remboursement 
des 10.000 francs restitués à l'instruction.

M. te substitut Sinamy, dans l’intérêt du 
bon renom de l’administration, réclame des 
conflfemnations sévères.

—• C’est semer un poison mortel que de ré­
pandre cette calomnie que tout est à vendre.

Abadie et Bouin, ne sont que de tristes 
exceptions.

Après les plaiocliries, le tribunal renvoie 
la suite du débat à mercredi, pour la plai­
doirie de M° Pierre Laval, défenseur d’Aba- 
dic.

Le jugement sera rendu mercredi.

UN ECHEC DU CARTEL

Marvejols, 23 février. — Les élections muhl- 
cipalés portant sur six sièges ont eu lieu. La 
liste républicaine a été élue en entier.

LE GVRBURANT NATIONAL
Paris, 23 février. — La séance de clôture du 

comité du . carburant national s’est tenue, cet 
aprés-mun, à l’institut. Le comité a remis di­
verses récompenses. La oranue Médaille et le 
Premier Grand Prix ont été accordés à M. Lan- 
rielte, -ptOntioteuff de la prouuci.on industrielle 
de l'alcool absolu. Des inéaailles et des prix ont 
Ôté décernés à MM. Duento, neiimar, SChwcrs, 

i GaujaL Une médaille a été accordée à la faftuîi<' 
| des sctencea ■ MoatHillak

UL6rwFmÀNCÊs
La Chambre adopte relise# 

de i’artieis établissant une taxe 
affectée à l’apprentissage

Paris, 23 février. — A 15 h. 20, la séan­
ce est ouverte sous la présidence de M. 
Varenne. La Chambre voie d’abord, divers 
projets dont l’un est relatif à la céruse-

Elle aborde l’article 23 de la loi de finan­
ces qui soumet industriels et- commerçants 
à une taxe qui sera affectée à l’apprentissa­
ge et qui est fixée à 0-50 % du total du 
salaire payé l’année précédente.

M. About en réclame la disjonction ei 
suggère la mise à l’étude d’une loi organi­
que réglant le problème de l’apprentissage

M. de Moro-Giafferi soutient l’article e® 
discussion.

Le gouvernement consent cependant à 
réduire la taxe de 0.35 % et fait appel aux 
grands sentiments patriotiques de la Cham­
bre.

M. Waller citant l’exemple de l’Alsace oû 
l’apprentissage est très développé sans taxa 
spéciale, juge; ce moyen peu efficace, in­
juste. 11 faut tout au plus, en en dimi­
nuant 1e taux, le réduire à une somme qui 
sera affectée à l’apprentissage mèmè.

Finalement ita demande de disjonction 
présentée par M- About cl Walter est reje­
tée par 370 voix contre 195.

Au nom de lu commission du commerce, 
M. Nicole donne un avis favorable et juge 
suffisant le taux de 0,25 %.

Le premier paragraphe est voté. Il fixe 
le principe de la taxe. M. Louis Gros fait 
ajouter à la liste des assujettis, les con­
cessionnaires des services publics-

M- Emile Bored demande qu’une part du 
revenu de la taxe aille aux laboratoires. Il 
suffirait d'un centime pour cent

Le rapporteur général approuve la sug­
gestion et propose d’accorder 0.05 pour cent 
à la caisse des recherohes- On ajourne fina­
lement ia question à demain.

Le second paragraphe qui fixe le taux d« 
la taxe à 0-35 est adopté.

Par te paragraphe 3 sont exonérés ceux 
qui ne sont pas soumis à la cédule des bé­
néfices industriels et commerciaux ainsi 
que les chefs d’entreprises occupant moins 
de 6 ouvriers ou employés au-dessus de 18 
ans, en dehors des membres de la famille.

Des exonérations partielles pourront être 
accordées après avis du comité départe­
mental de l'enseignement technique aux 
personnes ou aux sociétés imposables eu 
considération des dispositions qu’elles pren­
nent en vue de favoriser l’enseignement 
technique et l’apprentissage.

Après une discussion assez confuse, la 
texte est adapté après une correction : 
l’exonération pourra être, à. l’occasion, to­
tale.

L’ensemble de l’article 23 est volé ainsi 
que l’article qui prélève sur cette taxe da 
l’apprentissage de 0.35, 0.05 en faveur dea 
recherches scientifiques.

La séance est levée à 20. h. 50 et .ren­
voyée à demain 10 heures.

LES REINES DE CHALON 
en costume de gala

Phot. Barthélemy. CI. Paris-Centre

Les records do Ssagrave
Linas-Montléiy, 23 février. — Le conduc­

teur anglais Seagrave, parti ce matin ài 
7 h. 55 pour le record du' monde de vïtessa 
des 24 heures sur la piste de l’autodroina 
de Linas-Monthléry, a dû renoncer à sa 
tentative, une soupape s’étant défoncés et 
la réparation demandant un temps assea 
long.

.Seagrave s’est arrêté après 4 h 35’ 26’*. 
Il avait couvert 73S kilomètres 9S9, ce qui 
donne une vitesse moyenne horaire d’envi­
ron 160 kilomètres 700.

Seagrave bat tes records du monde de. 
la catégorie de deux litres de cylindrée, da 
l’heure et des trois heures, ainsi que les 
records mondiaux de la même catégorie des 
50 et 100 kilomètres.

Les records du monde toutes catégories 
sont battus jusqu’à 400 kilomètres de la 
première à la troisième heure.

Rappelons que tes records internationaux 
admis pour les voitures da deux litres 
portent sur tes 50, 100, 500, 1.000 kilomè­
tres ; 50, 100, 500 milles ; une heure, deux 
heures et trois heures, soit dix records au 
total. ___________ _

EN AMERIQUE SECHE

Le portier du Capitole faisait la 
contrebande" de l’alcool

New-York, 23 février. — Le portier da 
la Chambre des Représentants a été arrêté 
à Washington à la suite d’une plaints dé­
posée contre lui par un fervent « prohibé 
fioimiste », M. Goop.er, député ds l’Etat d< 
l’Ohio.

Il est accusé d’avoir sollicité et exécuté 
les commandes de boissons alcoolique» 
qu’au mépris de la loi V’olstcad certain» 
sénateurs et députés lui faisaient en ca­
chette.

M Cooper a déclaré qu’il ne. s’attendait 
pas du tout à devenir populaire à la Qram-, 
bre en frappant celui qui ravitaillait sc» 
collègues. '

— 11 y a environ teit jours, a ajouté le sé­
nateur Coopor, nous avons voté une loi qui pu­
nit de la déporttfon tes étrangers coupable» 
de contrebande d’alcool, dans ces conditions, 
nous ne pouvons pas permettre à des citoyen» 
américains de vendre des liqueurs sous le dôme 
du Capitole.

Aiïssilôt après son arrestation, le portier 
û été destitué de son emploi. Un dentiste 
el trois femmes qui approvisionnaient les 
parlementaires ont été également arrêtés.
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DERMIÈ^E HEURE REVUE DE LA PRESSE
PODH LES EOLTOS DE PFWPS

Des permissions agricoles 
sspwt accordées aux militaires 

fils de cultivateurs

Un aviateur et son appareil 
tombent et disparaissent dans 

le lac
L’ftngleteppe « veut pas Miumep 

un ambassadeur à Moscou

Paris, 23 février. — Le ministre de la 
guerre vient de déposer sur le bureau de la 
Chambre, .un projet do loi relatif aux per­
missions agricoles à accorder pendant l’an­
née 1925.

Dans l’exposé des motifs le ministre s’ex­
prime ainsi :

L’insiu'fisance de la récolte en blé pour l’an, 
née 19.24 a créé une situation critique dont 
souffre plus particulièrement la' France. La 
nécessité s’impose, par suite d’accroître les em- 
biu.vures du printemps 1925. A cet égard, il 
nous a paru que l’autorité militaire pouvait 
prêter un concours exceptionnel aux produc­
teurs de blé. C’est pourquoi nous avons estimé 
que par dérogation aux dispositions de la loi 
de recrutement, des permissions exceptionnel­
les d’une durée niaxima de 15 jours pourraient, 
en vue des emblavures de printemps, être 
allouées aux militaires fils de cultivateurs ex­
ploitants.

Toutefois, il nous a paru nécessaire d’exiger 
certaines garanties de la part des intéressés de 
manière à éviter les abus que l’octroi de per­
missions exceptionnelles serait susceptible de 
favoriser.

Enfin, il convient d’insister sur ce fait qu’il 
s’agit de faire face à des besoins tout à 
fait exceptionnels de l’agriculture et que si 
cette période de crise exige un concours plus 
large de la main-d’œuvre militaire, il ne faut 
pas perdre de vue le principe d’après lequel 
les jeunes gens ne sont appelés sous les dra­
peaux que pour y recevoir une instruction mili­
taire et faire face aux nécessités de l’armée, 
les permissions ne constituant pour eux qu’un 
moment de détente au cours des périodes de 
travail strictement militaire.

Voici le texte du projet :
Article premier. — Des permissions excep­

tionnelles d’une durée de la jours maximum 
pourront être accordées au militaires sous les 
drapeaux, [ils de cultivateurs exploitants, a 
l’époque des emblavures ae printemps de l’an­
née 1925, sous la réserve que lelendue exploi­
tée justifie l’emploi de plus d’un homme pour 
les ensemencements en céréales.

Art. 2, — Les permissions accordées dans les 
conditions [ixées à l’article i8 de la présente loi 
viennent en supplément aes permissions nor- 

■ males allouées aux militaires du contingent par 
application des dispositions ae l article 45 de la 
loi de recrulemenl du l’r avril 1923.

Art. 3. — La nature des garanties à exiger 
des intéressés et des vérifications à effectuer 
par les soins de l’autorité aaministrative et mi­
litaire ainsi que les formalités a remplir, seront 
déterminées par un décret, rendu sur les rap­
ports du ministre de la guerre et du ministre 
ÿe l’agriculture.

Art. 4. — En cas de déclaration frauduleuse 
Ou inexacte, et sans préjudice des sanctions dis­
ciplinaires à intervenir, les permissions excep- 
tinnelles qui auraient pu être accordées le cas 
échéant, à la suite de cette déclaration, vien­
draient en déduction des droits reconnus des in­
téressés, tels qu’ils résultent des dispositions 
de l’article 45 de la loi de recrutement.

Strasbourg, 23 février. — Ce matin, au 
cours d’un vol d’essai, l'adjudant Coutelot, 
du 2” régiment d’aviation de chasse, est 
tombé dans le lac des Baggersee, où il a 
disparu avec son appareil.

L’adjudant Coutelot était marié et père 
d'un enfant.

Le Président Ebert est opéré 
de i’appenMe

Berlin, 23 février. — Le président Ebert 
souffrant d’une crise d’appendicite a dû être 
opéré d’urgence, ce soir, par le professeur 
Bier, le même qui soigna Hugo Stinues.

L’état du président Ebert est considéré 
comme grave.

L’AFFAIRE SINCLAIR-DOHENY

New-York. 23 février. — L’avocat général 
chargé des poursuites dans l’affaire Sinclair- 
Doheny a découvert la preuve que des pots-de­
vin ont été versés à de hauts fonctionnaires et 
s’élevant à près de 2 millions de dollars. L'a­
vocat général va continuer son enquête à 
Cheyenne. dans l’Ohio et à Paris. Une commis­
sion rogatoire va être envoyée par le juge fédé­
ral de Cheyenne pour recueillir les témoigna­
ges de M. Blaokmer, ancien directeur des raffi­
neries de pétroles de Middel-West, et de M. 
Jacques O’Neil, récemment encore président du 
conseil d’administration de la Société Praries 
Oil.

Les deux personnes désignées seront interro­
gées sur l’origine du bénéfice de 8 millions cle 
dollars réalisé à l’époque où fut accordé au 
groupe |.->incla;ir lia fameuse concession du 
Teapot-Dome.

” EN PKESENCED^A FEMME
ET DE SA FILLE, UN IVROGNE

SE SUICIDE

Cambrai, 23 février. — Après avoir passé 
sa journée dans un cabaret, le journalier 
François Lenolte, ivrogne invétéré, demeu­
rant à Beauvois-en-Cambrésy, rentra à 
son domicile, s’empara de son fusil et se 
suicida en se tirant un coup de fusil dans 
la poitrine.

L’ivrogne av-ait déclaré au débitant t
— Cette fois, c’est fini, je veux en finir avec 

la vie.
Il mit son projet à exécution en présence 

de sa femme et de sa .fille, qui n’osèrent 
intervenir par crainte d'être maltraitées

LE DRAME DE LA RUE DU BXG

Fais... elle en a un au Vatican
laLondres, -23 février. — Au cours de 

séance tenue, cet après-midi, par la Cham­
bre des Communes, le commandeur Ken- 
worthy a posé une question au gouverne­
ment sur les rapports actuels entre la I 
Grande-Bretagne et-les Soviets.

M. Chamberlain a répondu.;
— Il n’est, nullement dans l’intention du gou­

vernement de Sa Majesté, étant donné les- cir- 
constanccs actuelles, de nommer, un ambassa­
deur à Moscou. Dans un ne nos récents dis­
cours. j’ai d’ailleurs fait savoir que pour i’ins- 
tant, le gouvernement anglais n’était pas dis­
posé à prendre une initiative quielctonque à ce 
sujet.

Nous sun'eillons simplement la situation et 
notre décision ultéiaeure sera guidée par les 
évènements.

LES REARMEMENTS ALLEMANDS
Le Gaulois (René Lara) :
Notre confrèle « Matin » ne nous apprenait- 

il pas hier que dans la seule usine de Wittenau ' 
on avait trouvé de quoi faire plus de fusils et 
cinq fois plus de mitrailleuses que n’en doit 
posséder, d'après le traité de Versailles, l’ar­
mée allemande tout entière ! Ce n’est certes pas 
avec le parti nationaliste- qui gouverne aujour­
d'hui l’empire que l’on peut espérer une atté­
nuation de cette activité si inquiétante* Aussi 
bien ne nous dissimulons pas que le meilleur 
moyen de prévenir la guerre, c’est encore de 
donner à nos adversaires éventuels la certi­
tude que s’ils s’avisaient de’ rompre les traités 
de paix, ils retrouveraient en face d’eux des 
forces coalisées pour repousser leurs attaques 
et ruiner leur commerce.

QUE FAIT HERRÏOT ?
Le Rappel :
M. Ilerriot dira sans doute à M. Chamber­

lain, le 7 mars, de fort belles choses. Mais au­
jourd'hui, 23 février, pour conjurer le péril 
qui menace, que fait-il 7

L'Action Française (Charles Maurras) : '
C’est l’écume et la lie de 1900-1912 qui re­

monte partout à la surface du pays légal. Les 
intéressés seront sages d’y réfléchir. On les 
aura et l'on aura avec eux le pays. Ou ils 
prendront le pai-ti sage de se défendre enfin,

Georges V va passer à Cannes 
sa convalsscBnce

Paris, 23 février. — Selon toute proba­
bilité, le roi Georges quittera l'Angleterre 
la semaine prochaine pour faire sur le con­
seil de. ses médecins, un voyage de con­
valescence dans le sud de l’Europe. Il se 
pourrait, qu’il soit accompagné par la reine. 
•L'état du malade s’améliore. Il n’a pas été 
publié de bulletin de santé ce matin.

Lord Samfordham,’ secrétaire particulier 
du Souverain, a eu ce matin à Downing- 
Street un entretien avec M. Baldwin, en­
tretien au cours duquel il a Été question de 
la nomination d’une commmission du con­
seil privé qui fonctionnera pendant l’absen­
ce du Roi.

« L’Evening Standard » assure que con­
trairement à ce qui avait été annoncé, le 
slil privé qui fonctionnera pendant l’absen- 
et non à bord de son yacht.

LES LA28ENTATIONS D’HERVE
La Victoire (Gustave- Hervé) !

. La concentration des gauches, ce serait bien 
fa rupture du Cartel. des gauches.

Mais ce serait, en même temps et, du même 
coup, la destruction complète, la dislocation dé­
finitive du Bloc National, dans lequel nous 
avions mis et nous continuons à mettre toutes 
nos espérances de résurrection de la patrie.

En somme, ce qu’on nous prépare, c’est une 
opération qui nous replongera infaüblement 
dans la politique d’août 1914, et qui 
va prolonger indéfiniment les jours de notre 
pétaudière parlementaire .et de notre laïcisme 
de mort.

Les républicains nationaux de la Ligue Mille- 
rand ne voient-ils pas que c’est l’écroulement 
de toutes nos espérances, à qui nous pensions 
que nous avions à bâtir sur des assises nou­
velles la République de la Victoire ?

ASSOCIATION
garde a vous DE MONTARGIS (1) 

BAT U. S. G. (mixte) par là 0
La rencontre s’est disputée sur le terrain du 

Moulin à Tan. Châtillon. ne -petit opposer aux 
visiteurs qu’une équipe nüxte comptant 8 
joueurs de seconde.

Dans la r» mi-temps, sur une échappée d’un 
avant adverse, la balle est expédiée dans les 
filets chatilllonnais. uien que dominant constam­
ment,- Châtillon ne jourra égaliser et la fin 
sera silfilée sans qu'aucune équipe ne parvienne 
à changer le score.

Dimanche proctein, l» mars. l’U. S. C. (1. 
se rendra à Gien pour y rencontrer la secondé 
de 1 Union Sportive Giennoise.

Tous les joueurs devront se trouver à l’hôtel 
du CJteval Blanc, à 12 li. 30.

Les ventes au déballage
(De notre correspondant particulier)

Le gouvernement vient de prendre l’ini­
tiative d’un projet qui intéresse grande­
ment les maires et de nombreux commer­
çants tant ambulants que sédentaires, pro­
jet réglementant les ventes au déballage.

Voici les principales dispositions de ce 
projet.

Le maire doit statuer dans les huit jours sur 
la demande et en cas de refus, motiver ce refus. 
Un recours au préfet est institué.

« Sont seuls réputés commerçants sédentaires 
les personnes où les sociétés commerciales im­
matriculées depuis 2 ans au moins au registre 
du commerce du lieu de leur établissement ou 
concessionnaires d’un fonds de commerce dont 
l’exploitant était immatriculé au registre du com­
merce depuis deux ans au moins. »

« Ne sont pas considérées comme faites sous 
forme dé déballages et échappent par suite, aux 
dispositions de la présente loi les ventes effec­
tuées par tes marchands forains qui exercent, 
dans les localités où ils se rendent habituelement 
les jours de foire ou dé marché, les dimanches 
ou jour fériés, sans installation à demeure dans 
Ces Mcaüfés, un commerce dont il est fait men­
tion suri’ieur patente.

« Les marcTiftnds visés au présent article ne 
peuvent annoncer leurs ventes sous les noms de 
« soldes », « liquidations », « déballages ».

« Ces ventes ne peuvent avoir lieu le diman­
che dans les rocaJïtés où lAdministratibn n’a 
pas accordé aîfx commerçants sédentaires, fai­
sant le même genre d’affaires et s’adressant à 
la même clientèle, le bénéfice des dérogations 
au repos hebdomadaire prévues par la loi du 
14 juillet 1906.

« Toîsté . contravention aux dispositions ci- 
dessus sera punie de la confiscation ces mar­
chandises mises en vente, et, en outre, d’une 
amende de 5T> franc (50 fr.) à trois mille francs 
(3.000 fr.), sans préjudice des dommages-intérêts 
s’il y a lieu.

« Pour le délit préra par la présente loi et 
pour celui étaitili par la loi du juin 1841, la 
tentative sera punie comme te délit consommé.

« En aucun bas la bonne toi ne sera exclu­
sive du délit.-

« Lee officiers de police judiciaire pourront, 
en cas (Te précès-verbal par eux dressé pour in­
fraction fflux dispositions de la présente loi, et 
après mise en demeure adressée à l’intéressé t'e 
se conformer à ces dispositions, saisir, à titre 
co.nservatoii'e, les marchandises mises en vente 
par te contrevenant. Les marchandises ainsi 
saisies seront déposées dans un local dépendant 
de la mairie et placées sous la responsabilité de 
l’autorifè municipale. »

Rouen, 23 février. — Le drame de la 
rue du Bec, au cours duquel fe - docker 
Duhem trouva la mort par asphyxie, pen­
dant son sommeil, a été reconstitué cet 
après-midi, en présence du juge d’instruc­
tion.

On sait que la altresse du docker, la 
femme Foucart, et son fils, âgé de 15 ans, 
ont été arrêtés sous l’inculpation d’assas­
sinat.

Le fils Foucart a fait des aveux, mais la 
mère proteste de son innocence.

Cette affaire viendra en mai devant fe 
jury de la Seine-Inférieure.

APRES AVOIR LIGOTE ET DESCENDU 
A LA CAVE Mme JOYAUX...

Bordeaux, 23 février, — Hier soir, à Calence, 
des individus masqués se sont introduits au 
domicile de M. Joyaux, employé des postes.

Ils ont ligoté Mme Joyaux et l’ont déposée à 
la cave, puis, se trouvant seuls, ils fouillèrent 
tranquillement la maison.

Une bague de la bijouterie CRns'ô'ée 
est retrouvée

Paris, 23 février. — Cet après-midi, un 
individu s’est présenté chez un bijoutier du 
quartier de la Chapelle, pour lui proposer 
l’achat d’une bague. Méfiant & juste titre, 
le bijoutier fit appeler deux agents, qui 
conduisirent le visiteur au commissariat 
de police.'

Cet individu, Arthur Perret, 57 ans, de­
meurant à Saint-Denis, affirma qu’il avait 
trouvé cette bague, avenue des Batignolles, 
à Saint-Ouen. On reconnut en effet qu’elle 
provenait de la bijouterie Lenong, dévali­
sée hier.

Ün docteur meurt dans un train
Paris, 23 février. — Un employé de la 

gare Montparnasse a découvert inanimé 
dans un compartiment de 1™ classe d’un 
train venant de Versailles, le docteur André 
Broca.t, 62 ans. Transporté aussitôt à Thû- 
pital Necker, le docteur Brocat n’a pas 
tardé à succomber des suites d’une conges­
tion cérébrale.

Le défunt était membre de l’Acadêmie 
des sciences, professeur à la Faculté, che­
valier de la Légion d’honneur et officier 
d’Académie.

LA FARINE AUGMENTE

ba cession de Djerabub à l’Italie
Londres, 23 février. —- Le rédacteur di­

plomatique du Daily Telcgràph déclare que 
les négociations itaio-égyptiennes relatives 
à la cession de l’oasis de Djerabub ont 
pris une meilleure tournure -durant les der­
nières 48 -heures. Il croit qu’une interven­
tion non officielle et discrète de la part de 
la diplomatie britannique n’est pas étran­
gère à ce. revirement. Le ton péremptoire 
de la demande italienne serait dû selon lui 
à la présence à la Mecque -du grand chef 
des Senoussis.

L’Italie craindrait, en effet, que ces der­
niers ne viennent à Djerabud et fomenteii't 
une révolte contre le gouvernement italien 
dans le Nord de lùVfrique orientale.

Le correspondant du Daily Mail au Caire 
télégraphie le 22 février :

« Un communiqué du gouvernement 
égyptien affirme que les conversations en­
tre les gouvernements égyptien et italien 
au sujet de la frontière occidentale se 
poursuivent -en parfaite harmonie. Il met 
le public en garde contre les informations 
.erronées publiées par la presse. Cefie-oi 
cependant déclare que le communiqué of­
ficiel est vague et elle affirme que, récem­
ment-, les Italiens ont occupé différents dis­
tricts près de Selloum, et qu’ils 'marchent 
sur l’ossfs de Djàrabou'b. .

Cette oasis, explique le journal britanni­
que. est d’une importance considérable, car 
elle contient le tombeau du Chéik-es-Se- 
noussi, fondateur de cette secte. Pendant 
ia guerre, les Senoussis se rangèrent du 
côté de la Turquie et attaquèrent l'Italie et 
l’Egypte. .Après la guerre, le gouvrinement 
de Rome invita le gouvernement de I.o-n- 
dres à exécuter la promesse qu’il avait fai­
te de donner une compensation équitable à 
ITtalie, si l’Angleterre obtenait en Afrique 
des avantages territoriaux aux dépens de 
l’Allemagne.
LA PREMIERE ANNUIT^ DU PLAN DAWES

Paris, 23 février, — M. Gilbert, agent des 
paiements de la Commission des Réparations, 
vient de communiquer l’état des recettes des 
paiements, à la date du 31 janvier, du compte 
rte la première annuité Daw’es, qui s’étend sur 
la période du 1" septembre 1924 au 31 août 
1925.

Los recettes globales ont été de 394.561.255 
marks-or. Pour janvier, les recettes ont atteint 
108.317.807 marKs-or, provenant presque entiè­
rement -du -produit de l’emprunt de 800 millions 
de marks-or. Les paiements effectués son£ d’un 
total de 381.387.148 marks-or pour les '"cinq 
premiers mois de l’année et de 103.575,318 
marks-or pour janvier. Il reste en compte à, la 
Reiehsbank : 13.581.255 marks-or,

La France a reçu sur ces sommes 161.434.031 
marks-or pour les cinq premiers mois et 
47.276.636 pour janvier.

La Grande-Bretagne, 85.110.639 et 19.359.466.
I,a Belgique, 38.655.173 et 9.344.887.
L’Italie, 32.483.033 et 8.9S8.938.
Dans les paiements faits à la France, les 

livraisons en combustibles figurent 'pour 
47.133.990 marks-or, les livraisons d’engrais 
pour 6.271.068, les matières colorantes pour 
8.018.181.

LEUR INFAMIE
L'Eclair (Remy Roure) i
Pour descendre dans l'égout de la 

pangermaniste il convient ae se munir .... ..
celtes, ce prendre un désinfectant et de se 
boucher soigneusement le nez. Mais c’est une 
opération qu’il ast utile parfois de faire malgré 
la répugnance que l'on éprouve.

Voici justement dans le coin le plus infect, 
une feuilIHe le Stahlhelmen, organe ue la fa­
meuse association du « casque d’Acier » que 
lo gouvernement du Reich fait mine d'ignorer ! 

■et qu’il protège sournoisement. Celte feuille est ! 
vendue librement en Allemagne; interdite dans 
les régions occupées — Ruhr et pays rhénans — 
elle circule cependant sous le manteau. Inutile 
ce dire que ses cotonnes sont le plus bel amas 
d’injures impuissantes, ae calomnies; de men­
songes, d’appels à la revanche, à la vengeance, 
à la haine contre la France « l’ennemie héré­
ditaire ».

Et savez-vous qu'elle est la dernière trouvaille, 
des rédacteurs du Stahlhelmen? — Tenez-vous 
bien.

La nation française, lisons-nous dans le numé­
ro du 1er février 1925, a découvert une erreur 
pénible. Ainsi que l’annoncent des journaux 
suisses, l’origine de ce sotoat « inconnu » que 
la France a inhumé sous l'Arc de Triomphe 
de Paris en l’honneur de ses morts, a été éta­
blie. Dans le cimetière a’où le soldat sacré a été 
« arraché », d'autres exhumations devaient avoir 
lieu. ,Mais dans les tombes on trouva des 
casques allemands.

Des recherches auraient actuellement mis à 
jour, dans la tombe de J’ « inconnu », la plaque 
d’identité d’un fantassin, August Schultz, du 
régiment h* 23 de SLu.ttgard. Si celte nouvelle sa 
confirme, cet incidellnt aura joué un vilain 
low aux chauvins français et sera d’un® pro­
fonde signification et l’indice d’une sérieuse fa­
talité qui donneront à réfléchir -aux deux pays.

A la lecture d’une pareille énormité, on 
hésite entre ur éclat de rire et un cri d’indigna­
tion. On laisse tomber la feuille ordurière. on 
la repousse du pied. Et on se demande vraiment 
comment peut bien être conformé le cerveau 
boche qui a inventé ça.

Répondre? Ce serait s’abaisser.

presse 
de pin-

ETOILE SPORTIVE NOGENTAISE
L'Etoile- Sportive Nogenatise a reçu sur son 

terrain de La Mivoie, la troisième^ équipe de 
1 Union Sportive Montargo-ise.

A la première mi-temps, Nogent marque un 
but, puis l’U. S. M. égalisé à la deuxième mi- 
temps. Un second but est marqué par les No- 
gentais, mais comme il provenait d’un joueur 
hors-jeu, la partie se termine par 1 à 1. Le 
match retour aura lieu dimanche prochain à 
Montargis,

LE' CHALLENGE FREDERIC-VELON A AUTUN
L’Avant-Garde de Saint-Lazare (juniors; a bat­

tu la Milice Notre-Dame (juniors) de 3 à 2- en un 
match ce championnat comptant pour le chal­
lenge Frédéric- Vélon.

Résultat du Challenge i Le classement de ce 
cnalte-nge organisé (par l’A. G >. L. pour les 
éq-ueipes, juniors de F. G. P. F. du départe­
ment s’est établi ainsi : maximum des poTnts, 
18, 1’ Milice Notre-Dame, Autan 16 points; 2’ 
Av-ant-Goi-d-e Saint-Lazare, Autan 15 joints; 3" 
Etoile Louhannaise, Louhans, 11 points; 4“ Socié­
té Foch Gueugnon, 4 jpomts.- Les résultats se 
décomposent ainsii pour chaque société.

Milice Notre-Dame ; 5 mataies gagnés dont 1 
par forfait, 1 match perdu; 17 buts marqués par 
M. N. D., 3 buts marqués contre M. N D

Avant garde Saint-Lazare : 4 matches ga­
gnés, 1 match nul, 1 match perdu 27 buts mar- 

l qués par A. G. S. L. ; 6 buts marqués contre 
! A. G. S. L.

Etoile Louhannaise i 2 matches gagnés dont 
1 par forfait ; 1 match nul ; 3 matches perdus 
6 points marqués par F. L. 11 points marqués ; 
contre E. L.

Société Foch Gueugnon, « matches perc-ùs 
dont 2 par forfait. 29 points marqués contre 
Foch.

Le challenge est donc attribué à la Milice i 
Notre-Dame (juniors) qui 1 emporte de justesse 
par 1 point devant l’Avant-Garde Saint-Lazare, 
nos deux sociétés locales ayant notable­
ment -distancé les autres concurrentes.

RUGBY

son tour. Sur une
mans, Bellavoine __ ,
puis passe à Microbe qui, après une course 
de 50 mètres, va marquer epjre les po­
teaux ; le but est bransfoKSïè'. par Cliarpy., 

Moulins, 15 ; Romans, 7.
Romaps attaque de nouveau et

efforts récompensés par un essai, marqué 
en coin. .

La_fin est sifflée peu après, sous les ap­
plaudissements du public enthousiasmé 
par une partie toute de jeu ouvert et excel­
lemment arbitrée.

Rappelons, pour mémoire, que l’U. S, ; 
Romanaise dans un récent match de cham­
pionnat da France, avait assez facilement 
disposé du Stade Clermontois, le battant 
pai" 14 points à 4-

mauvaise passe de Ro- 
reprend, part à fond

po

voit S0.3

CLUB NAUTIQUE DE VICHY
L’équipe première du Club Nautique de Vichy; 

demande match sur son terrain avec bonus 
équipe correspondante de la région.

Déplacement payé.
Ecrire ou téléphoner à M. Renaud, 2, rue 

Couturier (Vichy).
CYCLISME

AU MOTO-VELO CLUB TOURNUSIEN
Voici le calendrier du môto-védo-ciub Tur- 

nusien pour 1925 : 15 mars, course de classe­
ment ; 29 mars, course de côte et de vilosse 
13 avril, course départementale (coupe offerte 
par M. Ducloux, bijoutier); lu mai, grand prix 
des Nouvelles Galeries; 31 mai, challenge du 
café de la Pédale; 21 juin, prix Ducharnie ’ 
prix Maitret; 12 juillet, prix du restaurant de 
l’Etoffle d’O-r; 26 juillet, enallenge régional; 24 
août, course régionale toutes catégories;' 20 
septembre, championnat de tond du M.V. C. T.

Pour tous renseignements, s'adresser à VL, 
Mognon, secrétaire au si'ège, café ue la. Pédalé

UN GRAND MATCH DE RUGBY AU CREUSOT 
line belle rencontre de rugby se déroulera 

diimnche prochain au Parc dés Sports. L’équipe 
première du Club Olympique Creusoiin recevra 
celle du Club Nautique Navarre Athletic de 
Roanne, commandée par le fameux Lab'ordèrie. 
Depuis peux saisons, Roanne s’est imposé dans- 
1s Comité du Lyonnais et a; remporté de jolies 
victoires sur dés clubs côtés. Les Roannais 
viendront au Creuset avec1 le ferme espoir de ‘ 
ne pas ternir leur réputation et de prendre le! l lal£S,1=, 
meilleur sur nos représentants. Ils se promet- - 9 50 23 et 10 
tent de fournir .une exhibition toute de jeu ou- ! 
vetr et de s’assurer le meilleur dans un style 
agréable. De leur côté, nos compatriotes, dont 
la forme semble enfin revenue, n’ont sans 
doute pas dit leur dernier mot ; leur dernier 
match contre Belfort a prouvé,' qu’en effet, 
l’équipe creusoliue était de taille à confection­
ner du beau rugby et à conclure nettement par 
ses lignes arrières. Le prochain match Roanne- 
Creusot sera donc .suivi avec, un gros intérêt ! 
par la foule des fervents de l'ovale.

et:

PREMIER PAS DUNLOP
Eliminatoire du Puy-da-Dôme

Cette épreuve se disputera à Clemionl-Fei%, 
rend, le 8 mars 1925.

Itinéraire ; Clermoaf, Royat, Boissejouf^ 
Beaumont,. Aubière, Cournon. pont de Cour, 
non, PérignaLès-AIlier, Bibom, Espirat, Vas* 
sel, Vcrtairon, Chignat, Pont-Duchâteau, Cleiy 
mont.

Distance totale : 58 kilomètres.
Distribution des dossards : 13 heures, suceurs 

sale Dunlop.
Lieu et heure du départ : 14 heures, octroi 

do Clermont, roule de Royat.
Contrôles : Boissejour, Billom.
Lieu précis de l’arrivée : place des Salins,
.Clôture des engagements ; le 5 mars, à 19 

heures.
Adresse pour les engagements : Labourèyral* 

5, place Saint-Pierre, à Clermont. 
----- -........... ....... :----------- ---------

Les Courses
LUNDI A VINCENN’ES

Prix de Dozute. — 1, vertueux, E.’ Marmou» 
sez ; 2. Vindicative, Ed. Desprez ; 3. Viseuse, 
A. Labalelte.

Pari mutuel : 23 et 14.50, 14 et 7.50, 17.50 et

M. MffiLERAND PLAIDE A LORIENT

Lorient, 23 février; — M. Alexandre Mille- 
rand ancien président de la République, et 
M dé Monzie, sénateur, plaideront demain à 
Lorient une importante affaire de contrefaçon 
de filets employés sur les chalutiers à vapeur, 
touchant un dispositif inventé par MM. Vigne­
ron et Dabi, armateurs à la Rochelle.

M. Millerand-a pris en mains la cause des 
inventeurs avec M" Carinson, du barreau de 
Paris. De l’autre côté de la barré, seront M’B 
de Monzie et Maillad. du barreau de Paris ; 
Lemoyne, député du Morbihan, et Martin, du 
barreau de Lorient.

Les débats dureront deux jours.

Lille, 23 février. — La commission con­
sultative des farines du Nord, réunie au­
jourd'hui à la préfecture, après avoir cons­
taté l’augmentation des cours des blés exo­
tiques et l’insuffisance des approvisionne­
ments, en blé indigène, a décidé d'e fixer à 
partir de jeudi prochain, le prix du quintal 
de farine à 171 francs 50 au lieu de 170.

Le grand concours national

les Feules trois
Paris, .23 février. — La commission des 

calendriers .de la Fédération française de 
rugby, s’est, réunie aujourd’hui. Au cours 
de°sà séance, elle a formé les poules de 
Trois, qui disputeront les quarts de finale 
du championnat de France. En voici la 
liste ;

Poule A. — Stade Toulousain, Racing 
Club de France, C. A. Réglais ou Aviron 
Rayonnais.

Poule B. — Stadoceste Tarbais, Union 
Sportive de Perpignan, Stade Français.

Poule C. — F. C. Grenoble, R. c. Nar­
bonne, S. C. Albi.

Poule D. — C. A. Bordelais, A. S. Car­
cassonne, S C. M-azamet ou Stade Bagnè- 
rais.

LOUISE-OGTAVIE ANGELIQUE
ETAIT UNE VOLEUSE

Paris, 23 février. — M~ Douest, commissaire 
d; police à la Sûreté générale, a arrêté en 
yertu d’un mandat d’amener du juge d instruc­
tion de Nantes, Louise-Octavie Angélique, in­
culpée de lots. Un eperquisition opérée chez 
cette femme a fait retrouver une partie .ue 
nombreux objets votes.

Le mari. Fernand Angélique, est recherché 
5-cur complicité.

Le grand concours de .pêche à. la ligne 
doté des coupes Amourette, va se disputer 
pour la 48 fois cette année dans toute la 
France, du mois d’avril au' mois de septem­
bre prochains. Indiscutablement c’est 
l’épreuve de pêche la plus formidable qui 
ait été organisée jusqu’à ce jour. Son suc­
cès, après 3 années d’expériences, ne fait 
que s’amplifier, mais cette fois, comme l’an 
dernier du reste, toutes les sociétés de 
toutes les régions de la Franc® sont con­
viées à participer à cette belle épreuve dont 
le mécanisme est assez simple et partiçm 
lièrement intéressant.

Dans toute la France il sera organisé des 
concours locaux et des. concours régionaux 
et ensuite 5 grandes finales :
lre finale à Paris ; 2° finale dans l’Est ; 

38 finale dans le Sud-Est ; 4° finale dans 
le Sud-Ouest ; 58 finale en Bretagne.

Ce concours est doté d’un, nombre consi­
dérable de prix, atteignant une somme de 
plus de 40.000 francs. L’organisation, qui 
est assurée par le Club National d’Encoiura- 
gement aux Sports, sera parfaite, on n’en 
doute pas, et la première finale qui compor­
te les 'départements qui s’étendent de la 
Manche à la Nièvre jusqu’au Bas-Rhin et 
les départements du Nord, donnera lieu en 
même temps à la rencontre des meilleurs 
pêcheurs de Belgique et de France.

Pour toute demande de règlements, ren­
seignements, etc...s’adresser à M. Léon 
Mànaud, commissaire général, 3, Cité Ber­
gère, Paris,

DROIT DE PASSAGE. CHEMIN BORDE
HAIES DESTRUCTION DES HAIES PAR 

PAR

DE
LE

F^O'PRIÇTASHE. DOÎ5MAGE CAUSE
LES ANIMAUX. •
Pratiquement, le -prop iétaire du 

asservi a grand tort de détruire les 
qui gardent sa récolte contre les dégâts que 
pourraient y çaust c les animaux allant aux 
champs. Cependant, en droit Strict, ce pro­
priétaire peut supprimer ses haies.

Mais -comme, dans la pratique,'il est im­
possible d’empêcher les troupeaux de cau­
ser des dégâts dans une récolte qui toucilie 
au oliemin ; que, d’autre part, le troupeau 
doit passer, il appartiendrait au juge du 
fait, en cas de procès, d’appnécier si le pro­
priétaire qui a détruit la haie est fondé ou 
non à se plaindre de menus dégâts que lui- 
même a rendu inévitables.

fonds 
haies

LES EQUIPES DE L’U. S. DE NEVERS 
SONT EN PROGRES

La Journée de dimanche nous-'a- procuré le 
plaisir de -constater..que les; équipes ■ liivefnaises 
sont- en -.progrès,

Air Pré ,Fleuri, l’équipe première de l’U. S. i 
cle Nevers a battu l’équipe correspondante 
d’Autun.par 28 à 0.

A Àtilun, l’équipe seconde de Nevers a battu
1 équipe correspondante d’Autan par 9 à 0.

Au Pré. Fleuri, nous avons assisté, de la 
part de s Nevers, à de belles .phases de jeu ou­
vert qu’il .faut chercher à développer encore 
davantage.'

A Autan, rios Jeunes qui se sont présentés 
au complet, ont joué avec courage ; Comme 
leurs aînés -ils ont pratiqué le Jeu .d’ouverture.

■Celte’ 'deüxième équipe est en pleine évolu­
tion ; les joueurs qui ont acquis une certaine ' 
confiance vis-à-vis les uns des autres, arrivent ; 
à se connaître et à jouer-avec plus de cohé­
sion, )

Ce .sont là des constatations qui nous permet­
tent d-’éépérer que le bon renom de T-Union 
Sportive Nivernaise sera vite reconquis.

Il. n’ÿ’aura pas de réunion ce soir mardi, 
■elle test remise à jeudi,

L’Ü, S,. VlCHYSSOISE FAIT MATCH NUL 
AVEC L’U. S. MONTLUÇONNÆÏSe

Montluçon présente une équipe légèrement 
in-èoinplète, ‘ je n’ose dire mixte, car on abuse 
un peu de ce mot quand il s’agit d-’uïi quinze 
én; déplacement. Vichy nous offre une nouvelle 

! formation, où on cherche à reconnaître le demi 
। d’ouverture.

o N’importe, les visiteurs ont une équipe atlilé- 
: tique et,- au bout de quelques minutes de jeu, 
on . sent bien que les chances sont à peu près 
égales dé part et d’autre.

Dans , la première mi-temps Montluçon mar­
quera tin essai en coin et Vichy égalisera dans 
li deuxième mi-temps par un essai entre les 
poteaux que Riche ne pourra transformer.

uao zs levi’ier. - ne neuwnam aviateur , E1? réÿitÔ’ n°s locaux dominèrent et ratèrent 
fÛiieff-ry, a.orès avoir été retardé à Ouallen par I l?eF ^®ux essais au ni-oms. Les deux équipés .L/.4 fournirent un jeu ardent. Les Montluçonnais

' collèrent bien au ballon. Les mêlées furent
1 souvent mauvaises. Quelques éclairs de beau 

.....1 
dirigées q!ul, 'infailÎMehijpnK* devaient’ aboiftir 
sur la touche. Gliez les nôtres, les meilleurs 
furent Riche, Glas, Madriëre et dia-ramet. Du- 
lièvre, qui est tout bon ou tout mauvais, fut 
excellent ce jour-là.

LES RENIEMENTS
L’Humanité :
Les socialistes, en votant-, avant-hier, l’im­

pôt sur les salaires, viennent d’ajouter ’à leur 
couronne ce reniements un de ses plus beaux 
fleurons.

LA CAMPAGNE CONTRE LE SENAT
L'Ere Nouvelle (Georges Ponsot) :
Je ne sais quel politicien de bon sens ... 

sait jadis, après la victoire de son parti, quand 
les 'dirigeants de son groupe se lançaient â 
corps perdu dans des inutiles aventures : 
« Voilà les bêtises qui recommencent ! ».

Cotte petite phrase grosse de conséquences 
est de mise aujourd’hui. La campagne contre 
le Sénat recommence !

Comme me disait un militant socialiste, hier, 
« on va remettre ça 1 » avec la réforme du 
Sénat !

Ah 1 non.
Il y a d’autres réformes que réclame le pays !
Réformez l’impôt ; réformez la vie chère. — 

Et laissez les graves gens de la Gauche démo­
cratique du Sénat, que je connais bien, qui sont 
de vieux camarades de combat, qui ont, eux, 
de l’expérience de la poiitique, défendre la Ré­
publique contre les étourdis, les intrigants et 
les factieux.

A TRAVERS LE CIEL DU DESERT

di-

Gao. 23 février, — Le lieutenant aviateur
1 1 1 -'.'1 1 1 J , U.J. '. t • ' XI. -J-XJ U. toJ c.

la tempête, est arrivé à Gao cet après-midi.
La traversée du Sahara est très pénible.

L’équipage, dont la belle tenue est remarqua- i,——,r •— —-q 
ble, prendra quelque repos à Gao avant de U ' .ïïc1Sk>^G 5e® T/M
p ■>l!r''uivi'0 SOIl raid nu .UPftS m™ inrn.illin?lPlmK>nh rtoTOTAnf nHrvmtn

TIRAGES FINANCIERS
VILLE DE PARIS 1919

n’ 719.627 gagne 200,Oou fr.
n’ 1.274.445 gagne 100.ÔOO fr,
n" 2.542.249 gagne 5U.UUO fr,

; numéros 253.658, -110,7.6-4,: 1-1Ç8..839,

HAIES ARTIFICIELLES, 
TREILLIS ET BARBELE

Peut-être devrait-il y avoir une règlemen­
tation sur l’emploi des haies artificielles, 
notamment du fil de fer barbelé, mais il n’y 
en a aucune. Il faut donc demeurer dans le 
droit commun qui veut que celui qui se clôt 
seul et sans participation du' voisin, pose 
sa clôture non à cheval sur la ligne sépara­
tive, mais toute entière chez lui et de façon 
à ne pas empiéter si peu que ce soit chez 
le voisin.

Mais pourvu qu’il n’ y ait pas empiéte­
ment , cela suffit : aucune distance n’est 
exigée pour la haie artificielle (haie morte). 
S’il s’agissait d’une haie vive, la distance 
serait de 0,50 centimètres.
VVVVWVVVVVWVVVWVVVVVVWVVWVVVVIVVVVVYVVVV'VVVVïM

L’ARGUS DE LA PRESSE « VOIT TOUT »
Lit et dépouille par tour -0.0Ü0 journaux es 

revues du monde entier. L’Argus édile : l’Argus 
di l’Officiel. contenant tous les votes des hom­
mes politiques ; recherche articles et tous docu­
ments passés, présents, futurs. L’Argus se char- . .
ge de toutes les publicités et de la publication ture, environ 4 . 
Uns les journaux, de tous é tiolés et informa- | P4m,'n a., vin 
tiens. t - ’ . -

Le
Le
Le :
Les _______ ____________ ___ ,___ _

1.600.054 sont reœbcràrsëâ enaeuh par io.üoo 
francs.

Les numéros 379.764, 629.570, 1.679.084,
2.036.518, 2.133.120 et 2.968.004 sont remboursés 
chacun par 5.000 francs. ; 4a5- - numéros sont 
remboursés, chacun par 1.000 francs. 3.824 sont 
remboursés au pair. -

OBLIGATIONS CO-MMUNALES 1906 .
Le n° 869.307 gagne 200.DU0 fr.
Le n” 1.183.524 gagne üo.ôOu fr.
Huit; numéros sont remboursés' jpar .5.000 

100 numéros sont remboursés par 1.000 fr.
OBLIGATIONS COMMUNALES 1912

Le n’ 830.093 gagîle lOO.uOO fr.
Le n’ 1.126.362 gagne lO.uuô fr.

Douze numéros gagnent j..uuO francs.
2.817 numéros sont remboursés au pair. _ 

autres numéros sont remboursés par 500 fr.
OBLIGATIONS COMMUNALES 1921
n’ 1.513.297 gagne 250.000 fr.
n” 354.667 gagne lOU.OOO fr.

_ n° 862.240 .gagne 50.UUÛ fr.
300 numéros gagnent chacun 1.000 fr.
Le 
Le

fr.

100

PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES
Région parisienne. — Mauvais temps. Vent 

de nord-ouest revenant à sud-ouest, 6 à 8 mè­
tres. Ciel très nuageux avec éclaircies, averses 
ou grains, se recouvrant graduellement par 
l’ouest avec nouvelles pluies. Température en 
hausse. Minimum de température, environ 2'.

! Région du Centre. — Mauvais temps. Vent 
d’ouest 8 à 10 mètres. Pluie nocturne suivie 

! d’éclaircies, averses et grains ou giboulées. 
! Température en hausse. Minimum de tempéra-
| Région du Massif Central. — Mêmes prévi­
sions que pour le Centre,

LES MOULJNOIS REMPORTENT 
UNE BELLE VICTOIRE A ROMANS

Dimanche a eu lieu, à Romans, le match 
■qui mettait aux prises les équipes premiè­
res du.F. C. Moulinois et de l’U. S- Roma- 
naise.

Disons tout de suite que les Fècemistes 
opt -remporté une magnifique victoire, to­
talisant 15 points (3 essais, 3 buts) contre 
10 points (2 essais, 1 drop).

Moulins se présente sur le terrain dans 
la formation annoncée ; à 
mâiïcfue l’arrière titulaire.

Le F. C- M. joue contre le 
coup d’envoi, Romans attaque par ses li­
gnes arrières, où brille'son capitaine Guii- 
lernloz, dit « ficelle ». Les Moulinois sont 
un. peu longs à se mettre en action. Cepen­
dant, sur une touche, AlamaHine part en 
driblant, ramasse et passe au bon moment 
à Qharpÿ qui va marquer en mauvaise po­
sition. Malgré cela, Microbe transforme.'

Moulins, 5 ; Romans, 0.
Romans réagit maintenant par de puis­

sants dribblings et s'installe dans les 22 
du F. C. M. A la suite d’une touche trois 
ayants Romanais arrivent ensemble sur 
l’arriéra fecemiste et l’un d’eux marque en 
coin. L’essai n’est pas converti.

Peu après, la mi-temps est sifflée alors 
que Romans ouvre à outrance.

Moulins, 5 ; Romanis, 3.
A la reprise, Moulins joue avec le vent 

et en profite pour s’installer dans les 
adverses. Les Romanais donnent un coup 
de collier et ouvrent. Un trois-quart ayant 
râlé la balle, Charpy ramasse, brûle l’ar­
rière et va marquer en coin. Microbe 
ransformo.

Moulins, 10 ; Romans, 3.
A la remise au'jeu, Moulins attaque à

Romans, il

vent. Dès le

Prix de Carhaix. — 1. lapageur, Ed. Mar-é f 
2. Servigny, Ed. Mayer ; o. sans Gêne, R. ’ ‘ 
bert.

Pari mutuel : 19.50 et 10, 13 et 6, 24 et 
24 et 20.

Prix de Vienne. — 1. Uléo, A. 
Une Amie, L. Dubu ; 3. iruck,

Pari mutuel ; 23 et 22, 14 et a, 14.50' et 8.50, 
33 et 18.50.

Prix d’Yvetot. — 1. Volnay, D. Jeanne : 
VaouJette, L. Lemaître ; 3. vadencurt. P. Godet,

Pari mutuel ; 29 et 15.50, x, et 9.50, 26 et Ife
Prix de Cliallans. — 1. Uruguay,. Mile M^.' 

•Kra-uss : 2. Serpolette, A. V. li n ; 3. .Unité, 
L Bisson.

Pari mutuel : 55.50 et 27. 18.50 et 9.50, 28.5® 
et 13, 95 et 23.50.

Prix d’Orléans. — 1. Uko-re, A. V, Bulol : a. 
Unam, J. Wincels ; 3. Un Krach, V. Régis.

Pari mutuel ; 26 et 10, 21.uv et 8, 32.50 et 21,
Prix d’Arras. — 1. Sorano, Cl. Dupuis : 2. Ro. 

binson, Mme Delon ; o. 
Vasseur.

Pari mutuel 
et 30, 58.50 <4

Rasseneur 
R. Bonis.

Lq*

121

;

ranïfcurin, Mme j.
: 25 et 19. ob, 15.ad et 8.50, 43.50 
41.

AUJOURD’HUI A AUTEUIL
Prix .du Bois. — Œil de Roi, Alfred Serv'ette 

Le Toumem, Jacques Witlouclc ; Rêve de M., 
André Boas ; Isador» 111. Cte de IFwregard; 
La Gelée, Augustin- Champion ; Insensible, 
llaymond Kahn ; Lautaret, IL Van I-Ieultclom 
Ortie, A.llarduin ; La Crau, A. de Béllegarde ; 
Rigolo VIII, Louis Alric ; Clairon IX, Jean Les- 
pinas ; Pinsk, Marcel Cré’mleux ; Santa Virtorfe», 
Cle du Cor de D'amr.; Crosne. Louis Proie ; 
Mam’zelle K. Toto, Georges Gdlldrd,

Prix Tri.xidad. — Le Pavé, Baronne de Ca-to- 
na ; Blue Cover, Ed. Ribaucourt ■ Chevalier Ser­
vant, Comte de Rivaud ; Lutter II, Jacques Wii- 
touck ; Varaville, Mis de Triquerville ; Amédéo, 
Mis de Triquerville ; Hélios II, Mis de TriqueL 
ville ; Rival III, A, G. Zafiropulo ; ’Kanjar, .1"> 
G. Zafiropulo : Igor, Cte L. de la Boutelure ; 
Gaudissart, Dlicran Kelekian ; Fleur des Bois, 
A. Eknayan ; Voilà Tout, Jean Lespinas ; -Tri- 
ehinopoily, Michel Golodetz ; Valadn, Léon Olrij- 
Rœderer ; Muscadin, W. T. Wilkinson ; Ça 
Mord II, Marcel Bassuet ; Lagobetté. Vte O. de 
Rivaud ; Florès, Vte O. de Rivaud y-Nicot, Louis 
Prale ; Tika, Gabriel Gurelain ; The Créole, Isi­
dore Loucher ; Rarnire, Emile ‘Thiébaiiæ ; Tim- 
gad, Nicolas Ass ; Framboisier, Gustave ' Beau- 
vois ; Guerrier, A. Sabathier ; Sea Lion, Elle 
Lmizier ; Ballyrack, EUe Lauzier , Valparaiso, 
Elie Lauzier ; Dernier Né, Lmile Verschuere 
L’Arno, Galnon ; Triompha], E. E. Ambalielos; 
Buisson Ardent, Obed Rastrelü.

Prix de Colombelles. — Light for Me, ..-L Sa- 
bathier : La Vallon, Antonin Vigier ; Dellys, 
S. Sevadjian ; Lord Palmers, Raymond Kahn : 
Fifinoïseau, Octave Homberg ; Tendresse. Marc 
Gugenheim ; Ravisseur II, Isidore Faucher ; 
Jazz, Lucien Dumont.

Prix Voltaire, —■ Spectateur, Marc Gugen­
heim ; Tika, Gabriel Guerlain ; Sea” Lion, Elie 
Lauzier ; Framboisier, Gustave Beauvois Mat- 
more, Vie 0. de Rivaud ; Val d’Or,- Gabriel 
Guerlain i Saint Galien, John Chubb ; Amir 
Akmed, Max de Rivaud ; Radjah, Comte cle Ru 
vaud ; Neuville aux Bois, Prince Aga Khan ; 
Adatt, George Philidor • Florès, Vte O. dé Ri­
vaud ; Ingrandes, Jean Beudin ; Modestie, Com­
te de Montreuil.

Prix Oiseleur. — Ribble. Roger Girche ; Yuc­
ca, Vte René de Rivaud : Le prélude; E. '.Marti­
nez cle IIoz ; Prilep, G. Vanaamme ; Arman- 
court, Adolphe Hoffmann ; Béril, Alfred Urbain; 
Etoupe, A, Adèle senior ; Holbeacb, R- A. Cerf; 
Sorraj, Bon de Bourgoing -, Merrimac, Louis 
Gauquelin ; Carabas, Cte L. de-la Boulelière ; 
Rubigny, A. G. Zafiropulo ; Ranismit, Mis de 
Triquerville ; Saint Mal», Mis de Triquerville ; 
Savoyard IV, Mis die Triquerville ; Manoël, S. 
Sevadjian ; Spectateur, Marc Gugenheim ; Land- 
man Emile Thiébaud ; Brigand, Vie de La 
Lande ; La Gelée, Augustin Champion ; Or®, 
A. Ilarduin ; Sooner, Nicolas Sgi.tcovich ; Kas. 
par’, Clément Ilobson ; Monitor ÏII, Ilippolyte 
Randon ; Lagobette, Vte O. de Riv.ayd ; Vales- 
lia, Gabriel Guerlain ; Ambourg, André Boas 
Jazz, Lucien Dumont.

Prix Cotentin. — Rabiauteur, Comte d’Aymé- 
ry ; Turbulent II, Georges Petit ; Ultraehlo, 
Comte J. de Vienne ; Toréador II, Ch. de Sal- 
verte ; Ulmaire III, Comte J. de Vienne ; Tosca, 
A. Pollet-Temynck ; Titus II, Comte J. de 
Vienne.
V\AA/VVVV\AAA/VVV\/VVVVVWVVVVVWV'V'VV'VVVVVVV/VVVVV1A \ W

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANEE

Des (services automobiles quotidiens fonc­
tionneront, pour la première fois, du 5 janvier 
au 5 mai 1925, entre Marseille et Menton ; ils 
permettront de visiter tout le littoral méditerra­
néen, en passant par Cassis ;La Ciotat ; Baii- 
dr* ; Toulon ; Hyères ; La Côte-des Maures 
d< Estérel : Cannes ; Nice • Monte-Carlo.
^^'V'VVV^VYAavVVlA.'VWVVVVVVVVWtWVVVVVVVVVVVVVVVVV^

« PARIS-CENTRE » est en vente dans tous les 
kiosques de Nice.
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Le départ oe M. Moisson
Les membres de l’administration r<'-jbci|jo- 

rale du département, auxquels s'étaient joints 
les personnels de La prélecture, des sous-préfec­
tures et services annexes ne l’inspection acadé­
mique, des pupilles de la nation et du comité 
départemental ues mutilés, ont offert, hier, S 
l!\Je préfet Moisson, à l'occasion de son pro­
chain départ, un souvenir consistant en deux 
beaux vases de Sèvres.

M. le secrétaire général Carrère, après avoir 
exprimé les regrets unanimes causés par le 
départ de M. Moisson, a rappelé les longs et 
estimés services de celui-ci dans te départe­
ment, où il a passé dix années de sa vie admi­
nistrative, l’a remercié, au nom des bureaux, 
de la constante sollicitude qu’il témoigna à ses 
collaborateurs, dont les meilleurs souhaits l'ac­
compagneront dans sa vie nouvelle.

M. Robinet, président de l’Amicale dés em­
ployés de la préfecture et des sous-préfectures, 
s'est associé, ,au nom de ses camarades, aux 
paroles de M. Carrère.

M. Moisson, très emu, a répondu qu’il gar­
dait fidèlement dans son cœur le souvenir de 
cette cérémonie affectueuse ; puis il a exprimé 

peine de cflritter ce département -et 
; dont le dévouement ne s'est

sa très vive i 
des collaborateurs 
jamais démenti.

M. le préfet a reçu ensuite à déjeuner le 
secrétaire général de la préfecture, les conseil­
lers de préfecture et les trois sous-préfets.

LE BALAYAGE DES RUES. CANIVEAUX
ET TROTTOIRS

Le maire renouvelle aux 
prescriptions du règlement 
6 juin 1914, concernant le

les 
du 

des 
rues, caniveaux et trottoirs : ce balayage 
doit être effectué dès le matin, et les pro­
duits mis dans les poubelles.

H est également rappelé que les volets 
eWiersiennies doivent toujours être acioro- 
Rnés au mûri

Certains trottoirs sont en mauvais état 
et nécessitent des réparations dans l’intérêt 
de la sécurité de la circulation.

Le maire engage les habitants à se con­
former à ces 'prescriptions, faute de quoi 
des contraventions seront relevées.

habitante 
de voirie 
balayage

L’exposition Artistes Bourbonnaise
CHER

BOURGES

Les anciens du 05’ d’infanterîe
Iis comité de lutte contre 

la vie chère5* liste d’actionnaires s *-va aiiuiylla UU uu U llllalllul 10

®nt«Wkré, dimanciie, lew fêteanmidle
nérate des mutiiés de la guerre, 1 ; MM. Auboi- —<-—

‘ G.B^ad ’̂, x ^Samp, U ¥>uëherie''â“Neverë“er iiTété în'forë
। Beauvais, 1 ; le docteur belot, 1 : Mme Bernard nolre çon espondunt parUculler). — L Ami , nié oes interventions faites par l’administration 

Sayet, 1 ; Mffle Bestenet, a Montmarault. 1 î e des .anciens combattants du 9a a comme suite airs vœux de sa séance précédente, 
I MM. F. Blancher. 1 ; Bonnot, i ; tsourderhoux, 1 donné, dimanche, sa fête annuelle. Une aans laquelle il avait estimé que le prix de la 

Brezière, 1 ■ Brosse! 1 ; riubert druel. 1 ; Mme soixantaine d’anciens poilus se sont trou- i viande de bœuf pouvait être diminué de 2 fr.
I Buchet oe Neuüly 1 ; MM. Bussière, 1 ; Canard, vés réunis dans un banemet fraternel, au PSLK110- Un compte rendu spécial a déjà été 
। 1 ; le comte de Certèau. 1 ; chalmin-BijaM, 1 ; Paimm’ium autour dn mnéi u de itelènet puTbhé s,ur <*‘te question aes prix de la viande. ! P. Charbonnier, 1 ; comtesse de Ghabannæ la d, n'JtA ♦ ^S'>. Ious te,s membres présents ont été unanimes
. Palice, a Avriliÿ, 1 ; Mmes œ la Chapelle, 1 ; ajMfin '!ft,nno' d” oi enlonel a ------ ....
I Alfred Qayeux, 1 ; Max oolas de Chaielperron, 
’ 1 ; M. Cordez, 1 ; Mlle Courroux, à ïzeure, 1 ; 
j MM. Demole, 1 ; Depigny, i : Deron, 1 ; le 
। comte Jean de Dreuille, i ; Dauheael, 1 ■ P.

Dytost, 1 ; Mmes Dussourd, 1 ; Gaume, 2 ; MM. 
te comte Léon de.Gariàel. i • Gironde, au Don- 

; MlleSSûÿfeCoquiille; x ; Mme Giiyon. 1 ;
. Heyne, 1 ; Laietuâouse, au Donjon, 1 ; 

Lansard, professeur au lycée Banville, 1 • D; 
Basset, maire de Çhalmoux, 1 ; Mlle Laurent, 
1 ; Ligue maritime : ào.aniàlel'j MM. Lory, 
1 ite docteur Lougnon, 1 ; P. Loustric, 1 ; le 
docteur Martin, i ' Matron, i , Merirn, 1 ; Mlle 
Munet, 1 ; M. Olivier, à unemilly, 1 ; Le Palais 
du Vêtement, 1 ; MM. Péiiu-coiombier, 1 ; Pel- 
tan-Ray et Ciat 1 ;. Plumet, 1 ; Revéret, 1 ; 
te comte de Rougé, 1 ;. comtesse de Rougé, 1 ; 
MM. Rouillon, à Souvîgny, i ; seguin, .1 ; Sè- 

■que, 1 Mme Paul Sonnier, 1 comte G. e 
Soultrait, 1 ; M. Spizzi, 1 ; Mlles Terra'sBé,- 3 ; 
Turlin, 3 ; Mme Trimoulier, i ; M. le docteur G. 
Valois, 1 ; Mme Vilheuey oe Faute, 1 ; Mlle Alice 
Vincent, 1 ; MM. J.-L. tihoant, 1 : Jean Vir- 
maux, 1 ; Virolfet, 1 ; Mine Virotte Ducharme, 1.

Total de la 4‘ liste.: 86 actions. 
Listes précédentes : 242 actions. 
Total à ce jour ;• 328 actions.
La souscription est âme en excellente voie ea 

la semaine du Concours l’a grossie d’un fort 
contingent de nouveaux actionnaires. Il est à 
souhaiter que ce bel élan, rie se ralentisse pus et 
que, grSÇe. au Concours de -toute la popmalion 
bourbonnaise et au dévouement de personnes 
qui se sont chargées de recueillir les adhésions, 
tes organisateurs puissent atteindre le chiffre de 
500 actionnaires, oe qui leur permettrait de réa­
liser le projet d’édition d’un album à tirage 
limite destiné aux seùls souscriptem’s, et réu­
nissant- une 'sélection dés œuvres exposées.

Dans une récente réunion, le comité consul­
tatif de lutte contre la cherté d» vie a discuté de 

Bourses 28 février frwr féiénhoim de nPu’1^a’u la question des prix exagérés de La 
u™de boucherie à Nevers et il a été infor- 

- ■ " . - / n-n I    v —rcu.V'-O PW-r 1 l-uwU
combattants du 9oe a - comme suite aux vœux de sa séance précédente.

_ , ■ , , • “ , , - , । *uuo lc0 ureuiures présents oui eit> uuauuueoancien colonel du. regnnent, et du colonel, a demander que l’affichage des prix soit observé 
Gelin, commandant actuellement le 95®. । dans toutes les communes pai- toutes les catégo-

Parmi les convives, nous citerons : MM. ries de commerçants. Le comité a remercié la 
Durassié, J. Péricard, Mmot, Fombaustier, ! Chambre de Commerce de son heureuse Inter- 
Frinot, et d autres camarades venus de Pa­
ris ; le commandant Gillot, Salpinont, de 
Jouffroy-Goilsans, Dpval, Delas, M. Collet, 
chef de musique, et Brault, sous-«hef, etc.

Durant tout le repas, les souvenirs char­
mants qu douloureux des quatre années de 
guerre furent évoqués au milieu de la plus 
franche camaraderie.

Au dessert, des toasts furent portés par 
M. Sainmont, qui rappela .les hauts faits 
ct’armes du régiment à Verdun, Douai, Le 
Bois Brûlé, la Main-de-Massiges. Puis le 
général de Belenet se. leva pour rendre un 
vibrant hommage 8 ses anciens poilus.

On passa ensuite dans la salle des Fêtes, 
où fut donnée une matinée concert des plus 
réussies^ avec le concours de i Orphéon de 
la Prévoyante et de la musique du 9S®.

; Entre deux morceaux du concert, Mi. Du- 
! rassie, président de l’Amicale, rappela la 
mémoire des- disparus. Apres quelques 
bonnes heures passées ainsi côte à côte, 
les anciens poilus du 95e se sont donné ren­
dez-vous le dernier dimanche de février 
1926.

La prochaine session des assises
La deuxième session des assises du Cher 

est fixée au lundi 27 avril, sous la prési­
dence de M. le conseiller Laurent, assisté 
de MM- Domont et Aubert, conseillers.

NIEVRE
Le «Premier Pas » dans da Nièvre On inaugure à Château-Chinon 

un dispensaire ann-tuberoulaux

SOCIETE DES AMIS DE LA MUSIQUE
La prochaine audition des Amis de 

musique aura lieu le jeudi 5 mars. 
20 h. 45, salle de l’Américain.

Le programme de cette audition com­
prend : Trio en la mineur, pour violon, 
violoncelle et piano, de Guy Roipartz ; Qua­
tuor pour flûte, violon, alto et violoncelle, 
de Mozart ; Pièces "dans le style populaire 
pour violoncelle et piano, de Schumann ; 
La Mer et-Le Semeur, mélodies pour con­
tralto,. d’Alexis de Castillon ; Deuxième 
trio, pour piano, violon et violoncelle, d’A­
lexis de Castillon.

la 
à

MONTLUCON
Accident? du travail. — Gilbert Mathely, 49. 

ans, manœuvre à l’entreprise Vincent : "plaie j 
contuse de la région du gros orteil gauche ; 
Adolphe Lelion, 23 ans, terrassier à l’entre­
prise Laville : plate contuse du .bras et de la 
main gauche ; Antoine Boyer, 26 ans, mouleur, 
à l’entreprise B’^.iet et Cle . plaie contuse à 
l’index gauche : 12 jours ; André Mélanie, 54 
ans, ouvrier aux usines- Dunlop : amputi’ïion 
de l’extrémité de la pulpe du 2’ doigt de la 
main gauche ; Henri Droitcôürt, 19 ans, trin- 
gleur à la -Verrerie ; plaie à la cheville droite; vcvj-'iuie un u-uicu . wiu«, u» wuxvuz 
Joseph Meuter, 48 ans verrier : plaie à la au lait, avec grand poil, qui errait depuis plu- 
cheville droite ; Mathonat, forgeron, entreprise sieurs icun» rué Dc.ni-nnn-Conrtant.
Lardet ; plaie contuse à la main droite ; Fui- pas répiamé, il sera abattu après les - --- ------
bert Auband, 29 ans, manlœuvre âuif Fers- , ” 
Creux ; plais à l’annulaire droit.

Conférence de garnison. — Une conférence de i 
garnison sera faite, le vendredi 27 'février, à I 
10 heures <jü, à la caserne Richemond. par M ' 
le colonel Izard, directeur du génie, sur « La 
question des. ballons dirigeables ». , - - , , . - .

MM. les officiers de complément sont invités ,la gendarmerie pour retrouver deux forai- 
à assister à cette conférence. ' ines qui recherchaient dans la région dés

Médaille des chemins de fer. — Les employés 
du P. O. dont les noms suivent ont reçu la 
médaille des chemins de fer : MM. Audoux, 
chef du bureau de gare à Montluçori ; Garlet, 
chef de train à Montiuçon ; Dousset, ex-intéri­
maire à Montiuçon ; Fayolle, chef de train à 
Montiuçon ; Lunchat ex-aiguilleur, ù Moullu- 
çon ; Jauberty, chef de section principal à 
Montiuçon : Lauroy, chef de groupe ;'i Montlu. 
con ; Mercier, chef de canton à Bézenet • 
Sylvestre, ex-chef de train à Montiuçon.

Le tournoi de billard. —- Au café du Helder, 
4' journée ; M. Pénat bat M, Vauclard (50) 
moyenne, 2.55 ; M. Pacqueton bat M. Regard 
(32), moyenne, 3.84.

Très beau style de M. Pacqueton qui semble 
devenir le tenant du tournoi, lequel réunit 
chaque soir une assistance de plus en plus 
nombreuse.

Ivresse et outrages aux agents. — iPierre 
Davelet, 33 ans, manœuvre, demeurant rue du 
Canal, qui était en état complet .d’ivresse et 
causait du scandale au restaurant Allemany, , - . . - , -
rue du Capitaine-Segond, a été appréhendé par du f®0- Elle jeta dans te foyer cle la diè­
tes agents de service qui l’ont conduit à la minée une caisse contenant probablement, w ■
chambre de sûreté. ! dos matières inflammables, car aussitôt des faible” versemenCr avan

Etat civil : j flammes jaillirent à une grande hauteur.’
Naissances. — Renée ueoel, rue Paul-Louis- i Craignant de mettre le feu, elle voulut re-

Courrier ; Marguerite Mouriêr. rue de la Fédé- ■ tirer la caisse, mais le feu prit à ses vête- 
„ ■ n ments. La pauvre femme se précipita de-Manages. Louis ijOiÆloie et Marie Bouca- u ,, >, véritnlrtc inrnhe vivent» ?»quin ; Raymond Boutet et Yvonne Brethon ; a' vcmaDie foicne vivante, se

■................................. - jeter dans le canal d’où on la retira aus­
sitôt. Elle a été transportée à l’hôpital dans 
un état très grave.

Etat civil !
Décès. — Marte Gaugué, veuve Menigault, 81 

ans, ruq Fulten ; M.‘ B.<pin, 28 an:-, rue de 
Paradis, 24 ; Jean-Baptiste Marguerite, 64 ans, 
roule rte Marmagne ; Mjarie Vicens, femme Poi­
rier, 63 ans. cour Saint-François , Madeleine 
Lafosse, veuve Pillet, 96 ans, rue Barbés, 77.

SAÏNT-AMAND
A qui le chien ? — Le service de la police a 

capturé un chien sans : collier, de couleur café
'jours rue Béfijaniinionstant. S’il n’est 
damé, il sera abattu après les délais lé­

gaux.
LEVET

L’AFFAIRE DE TRAFIC D’OR.
Nous avons signalé, dons notre précédent 

numéro, qu’une enquête était ouverte par

Lyre moulinoise. — L'assemblée générale des 
membres honoraires et des membres exécu­
tants de la Lyre moulinoise a eu lieu le 18 fé­
vrier dans la salle de la cour Moret.

M. baroque, élu président par l’unanimité 
des.membres de la commission oans la réunion 
du 9 janvier,- ouvre la séance à 21 heures et, 
dans une courte allocution, donne connaissance 
de la situation financière de la société ; situa­
tion excellente puisque, malgré les grosses dé­
penses faites cette anitSe, notamment pour le 
concours du Havre qui, à lui seul, a coûté près 
rtc 1.5.000 francs, l’exercice se solde par un ex­
cédent de recettes de 3.716 fr. 45.

Après lecture des comptés du trésorier, ap­
prouvés sans observation, on procède à l’élec­
tion dé- quatre membres de la commission sor­
tants cette année.

Les membres sortante. MM. Reynàud, Pa- 
net, Octo et Vincent, sont réélus â la quasi 
unanimité, de même qu’est approuvée l.a déci-, 
sion de la commission concernant la nomination 
d’un président.

Avant de se sépara1, l’assemblée décide la 
modification des statuts qui vont être remis au 
point, par la commission pour être approuvés 
dans une assemblée générale qui sera convo­
quée prochainement à cet effet.

— En raison du Mardi-Gras, la répétition ! 
générale est reportée au lendemain mercredi.. | 

Afin de pousser plus activement l’instruction I 
des élèves, anciens ou nouveaux, la commis­
sion a décidé que tous les cours seraient dou­
blés (sauf œiui des gros cuivres pirovisoire- 
(Tient). Le cours de solfège, que .professa par 
Intérim M. P. André, directeur, aura pour pro­
fesseur définitif M. Bernd oère, l’artiste bien 
•eonnu, à partir du 1’r mars.

Tous tes anciens élèv'es, ou ceux désirant 
apprendre gratuitement* la musique, sont priés 
instamment de se présenter jeudi 26, à 20 heu­
res. à la salle de répétîtiofis. cour Moret.

P. T. T. — Les facteurs receveurs Pétillât, 
de Teillet. et Bourgeon, de Chavenon, ont été 
reconnus admissibles à l'emploi d’agent princi­
pal de surveillance les services de distribution i 
et d transport des dépêches à la suite du con-, 
cours d’octobre 1924.

Au théâtre. — Dimanche prochain, 1" mars, 
par la tournée Baret, « Le Bourgeois Gentil­
homme ». de Molière, avec « La 'Cérémonie », 
Inique de Lulli.

Conférence de garnison. — Une conférence 
sur « la question des ballons dirigeables » sera 
faite, jeudi 26 février, à 10 h. 30, par le colonel 
Izard, de la direction du génie du 13® corps au 
quartier Villars, bibliothèque,de garnison.

MM. tes officiers de réserve de la région du I 
Bourbonnais sont invités à se réunir à leurs 
camarades de factive pour y assister.

Accidents du travail. — Jean Beurrier, 20 ans, 
tourneur place de l’Eperon, 3, s’est blessé à la 
main gauche avec un morceau de fer.

— Joseph Solet, 63 ans, fondeur, habitant â 
gardon a éte brûlé â l'œil gauche en débou­
chant un cubilot de fonte en fusion.

— Louis Vaudelin, ’50 ans, sous-chef de manu­
tention à la gare, habitant à Yzeure, rue Denis. 
Paipin, s’est blessé au mollet gauche dans une 
chute.

A la mairie. — Par arrêté de M. le maire, M. 
Billon a été nommé secrétaire général de . la 
mairie de Moulins, avec effet du 1’ janvier 1925.

Le temps — La neige s’est mise à tomber 
hier, a partir de midi.-

-Ee thermomètre indiquait : à 7 heures — 3° ; 
è midi, — 1’ ; maxima 0°. ; minima, — 3‘1 ; 
baromètre, 751 tn/m.

Une fête au Crédit Lyonnais. — Inspirés par ■ 
une pensée de Ixinne camaraderie, les employés । 
du Crédit Ly.oninffis se sont pour la première 
fois, réunis samedi soir, dans les salons de 
l’hôtel du Dauphin, sous la présidence d’hon­
neur de M. Amet, leur directeur.

Après un banquet dont le menu était fort bien 
composé et les mets excellemment préparés, et __ . . .... ,.. ... .
au cours duquel ia plus franche gaiete ne cessa nues au sujet des opérations journalières 
de régner, un toast éloquent et chaud fut porté । fectuées par lui à la Bourse suivant sa nou 1 z4z^,rrv>-> z-»L>rv?o< do rorvlnxxc mil fini ! mAfH/vrlci rlzx ,,
goureusement applaudi.

Puis quelques artistes (SV uicrut CIXCUUIC, uuu>u» uc icvcvia gl (nulle- 17, . ' '-., f -, , ..
il en est de fort connus dans le personnel du ment et par retour la méthode et les circulaires «té ventante. U se nomme Michel Leewis, .... . . .. ---- z ..- 7_-, _ ------ -------— moo ». condamné déià

pour escroquerie, il a même 
tvwvvvvvvvvvvvvvvvv'vi'vvvvvviTA'i'vvvvvi'vvvvvvvi'VV'v'vv'vv : été l’objet d’un arrêté d’p' 'ulsion de Fran-

CUSSET i ce’ 11 sera transféré incessamment de Tou-
Au tribunal de Commerce.. — Listes lus in- j ïouse à Clermont, 

ges oompémèntaires du tribunal de commerce,1 
pour l’année 1925.

Claude Bargheon, maréchal-ferrant ; René 
Héritier, mercier en gros : Claude Pelardy, dro­
guiste ; Gaspard Berthelet, imprimeur ; Claude 
Lempereur. mercier ; François Bernard, mar- 

i chand de vins ; André Terreau, maître d'hôteh; 
' Charles Mizon, marchand de fer ; Antonin Ray­
mond, ferblantier ; Gabriel Thonier, épicier ; 
Charles Blanc, ancien négociant ; François 
Sayet. entrepreneur de maçonnerie ; Victor Per- 
rier pharmacien ; Joseph Benoit, tailleur d’ha­
bits' ; Eugène Bonnet, pharmacien.

J DOMPIERRE i
Congestion mortelle. — Lundi matin, on dé-I 

couvrit inanimé dans un fossé, & Do-mpioare, • 
Joseph Berthoud. sans domicile fixe, âgé d’une 
soixantaine d’années.

Transporté en automobile à l’hôpital de Mou-
*1 . J VhZV V «x----- ----- |

Le décès doit être attribué a une congestion..

louis d’or de 20 fr. qu’elles achetaient 30 fr. 
Les recherchés de la gendarmerie ont abou­
ti à la découverte des deux femmes : No- 
tardonato, femme Berthulori, 41 ans, et sa 
fille Marie, 22 ans. interrogées, elles ont 
déclaré avoir mis en vente de la dentelle et 
reconnu toutefois que sur le prix, de celle- 
ci elles consentaient une réduction lorsque 

j les clientes consentaient à les payer en or. 
' La mère a été mise en état d’arrestation ; 
1 quant à la fille Marie, qui nourrit un jeune 
bébé, elle a été laissée en liberté provi­
soire.

SAINT-SATUR
TRANFOFMEE EN TORCiiE VIVANTE 

ELLE SE JETTE A L’EAU
Mme Juliette Ballant, 52 ans, domiciliée
Orléans, rue Antgna, se trouvant, ces 

t jours-ci à Saint-Satur, dans une maison in- 
habitée depuis quelques mois, voulut faire 

' Mil C ZVrt-i VP 1 I r. » z-, 4 . . zJ <-> t zx l'z . z. - i ,, 1 zx zxil-. zx

à

Jean Michard et Louise chauvat ■ Germain Do- I 
mand et Advienne Nampa ■ Raymond Dcman- 
dière et Rayn.onde Lucourteix ; Henri Lholte et 
Marie Cornière ; René Quuiery ei Aime Brun ; 
Robert Chlcoix et Lomsa fourneau : Albert Per­
rot et Germaine Paquet ; Dominique Mocci et 
Marcelle Bai-thélemy.

Publication cle mariage. — Nicolas Jouaunon, 
contremaître, 29, rue des Forges, et Marie-Antoi-1 
nette Debove, 29, rue des r orges.

Décès. — Marie Chansai, 68 ans, lingère, rue 
Montpéroux • ; Marie Lucas, veuve Levasseur. 
72 ans, 37, boulevard de Courtois.

VICHY
UNE ANTIQUITE QUI DISPARAIT

C'était une antiquité sans charme et dan­
gereuse. En plein centre de Vichy., à l’an­
gle de la rue Georges-Cleinenceàü" et de la 
rue Lucas, existait encore une masure qui 
faisait tache au milieu de. ce quartier dhic. 

4 II est vrai que le rez-de-chaussée de cette 
maison branlante avait iprjs le ton de l'am­
biance avec son joli ‘magasin « Au Ca­
deau ».

O dérision 1 En élevant le regard, on 
apercevait quelques affiches déchiquetées 
par les intempéries, battant, lamentables, 
sur des liteaux vétustesj qui menaçaient le 
passant, lorsque le vent soufflait un peu 
fort. ’

Enfin, tout cela a vécu. Merci, pouf’ ce 
joli « cadeau » 1 Merci pour notre sécurité, 
et merci, pour nos yeux !

VIERZON
Le concert de la « Lyre Vierzonnaise ». —-La 
(( Lyre Vierzonnatse » a donné, samedi, au 
Casino, son grand concert annuel.

La salle était fart’hi-ponrHe. L0 concert a 
[ obtenu un grand succès. .

Licenciement de classes. — Pour les besoins 
de la désinfection des locaux, le préfet 
a licencié les classes de l’école de la 
Ponts, les 23 et 24 février.

Le nain. — Le maire a taxé le prix 
à 1 fr. 55 le kilo.

du Cher 
rue des

du pain

THÉ CHAMBAR9 
le plus-agréable des Purgatifs, 
le meilleur remède de la

PÜHL-D0K
1 CLERMONT FERRAND

ON ARRETE UN ESCROC
Clermont, le 23 février 1925 (par télépho­

ne de notre correspondant particulier). — 
Dernièrement, un individu disant s’appeler 
baron de . Laanes, se préseniait chez les 
commerçants de la ville et leur offrait un 
petit appareil destiné à amplifier le son wrs 
téléphones. Il vendait d’ailleurs cet appareil 
assez cher, 50 fr. En réalité il se compo­
sait d’un rond de cuivre au milieu duquel 
était tendu un bout de toile de soie. Il en 
plaçait ainsi un certain nombre, mais quel- 
ques-uns de ses clients s'étant aperçus 

ef- ’ qu’ils étaient bernés portèrent plainte à la 
—------ • i » --„r. v ■„ .."se suivant sa nouvelle’poiiee pour escroquerie, mais le baronpar le doyen, des chefs de services, qui fut vi- méthode « l’EcheUe de Bénéfices ». T1 „ «x »-vant-hipr h Tongoureusement applaudi. Dorénavant chaque lecteur qui en fera ta de- etart pat’1.1 aéta a re c éw niw a lou-

Puis quelques artistes se firent entendre, ej1 mande accompagnée de 0,25, recevra gratuite- P2 ■?. ieussi f. établir son iden-

Dans les boulangeries. — En raison de la 
foire, les boulangeries resteront ouvertes au­
jourd’hui 24 février. Elles fermeront, demain

VVVVVVVWVWVVM/VVVVVWVVWWV1WVVVVVVVVVVVVVIWVV8

M. MEUNIER. 2, rue de la Bourse à Paris, 
s’excuse de ne pas avoir pu répondre assez vite 
aux nombreuses demandes qui lui sont parve.

Çrédit Lyonnais. Nous flous cornons à en citer postérieures enregistrant les bénéfices réalisés i né en 1902 à Varsovie, 
deux : M. Messennet, chanteur à ’a voix puis- ; par les adhérents. ; plusieurs fois pour escroUVUÀ . iyj, ivMsaBtHmrcu, vnnintuf u. u, » ula. 
gante et admireHemsnt conduite ; M. Camler, 
dont les monologues et la verve endiablée dé­
chaînent une irrésistible gaieté.
F'Meùs cette charmante réunion entre camara­
des ne suffisait pas aux employés du Crédit 
Lyonnais et, dès la fin de leur banquet, la salle 
où H avait eu lieu, se transformait pour rece-1 
voir leurs très nombreux invités.

À partir de 22 heures, l’on se mit à danser, 
et le temps passa vite jusqu’aux premières 
lueurs du jour.

De délicieuses et très fraîches toilettes, de 
bien jolis minois, Uh/merveilleux entrain, tel 
(ut le' bilan de cette agréable’ soirée qui ne sera 
eas sans lendemain, car les employés du Crédit 

yonnais ont été aussi flattés qu’enchantés de 
voir plusieurs centaines- de personnes répondre 
il leur invitation..

-A A la . suite .de cette petite fête, une somme 
fis 50 francs a ' été versée au bureau de bien­
faisance.-

LE VERNET
Le télépljorie. — L’administration, des P. T. T. 

fuit connaître qùe le bureau du .Veinet sera ou- ; ------ — -
verl au service téléphonique à bartir du Ie' mars! lifts, il y est mort en arrivant, 
prochain, ‘ Le décès drit ê,1>e „

ventton dans ce sens.
L’affichage est aepi prescrit dans la plupart 

des communes du département.
En oe qui concerne la ville de Nevers, te co­

mité a exprimé le désir que l'affichage des prix 
de la viande par «catégorie et par qualité soit 
exigé et appliqué strictement.

Le comité a jpu, d’autre part, prendre con­
naissance des premiers -résultats de la fermeture 
des magasins d'aiiimentation et j>articulièreniént 
des boulangeries.

Les économies ce farine constatées sont des 
plus intéressantes. Dans les autres commerces 
d'alimentat-on, les économies sont plus diffi­
ciles à chiffrer, mais elles sont néanmoins 
œil-aines.

La fermeture est observée : dans T6 commu­
ne, pour les boulangeries ; dans 18. pour les 
boucheries ; dans 17, pour les charcuteries ; et 
dans 12, pour les pâtisseries.

Le comité remercie les municipalités et les 
commerçants des résultats obtenus grâce à 
leur oompréhenlon ces nécessités de l’heure 
présente et è. leurs efforts qui s’inspirent des 
intérêts généraux du pays. Il espère que cet 
exemple sera suivi dans toutes les communes 
du Département.

La discussion s’est -poursuivie sur la question 
de la consommation du poisson et le comité a 
émis le vœu que les municipalités des villles 
importantes organisent ctes ventes de poisson 
dans les marchés.

Un vœu analogue a éie adopte au sujet de 
la vente des pommes de terre dont les prix res­
tent trop élevés malgré l'abondance de la ré­
colte.. '

Enfin, le comité a également exprimé le vœu 
que La loi actuellement en projet devant le 
Parlement, pour la répression ae la spéculation 
illicite, soit votée le plus tôt possible.

NEVERS

Osa réclame
Les habitants de la rue de la Raie sont en 

dehors de l’octroi. Est-ce pour cette raison que 
le service de balayage ne passe jamais chez 
eux î '

Aussi, les immondices et les fondrières trans­
forment-ils cette rue en un véritable cloaque. 
L’Administration ne serait-elle — *■*“ -— 
pirée en envoyant une sérieuse 
t< i «liera, suivie par une non 
«\ 
parages ?

Les habitants de la rue de , .. .
qu’en dehors de l’octroi, ont droit, comme les 
autres, à ce que leur rue soit entretenue en bon 
■état de viabilité.

pas bien ms- 
équipe de can- 

L. i-.i.çxo, . oujvic peu uue uuiu moins sérieuse 
équipe de balayeurs, faire une visite dans des

la Raie, bien

ASSEMBLEE GENERALE DE LA 
SOCIETE SCOLAIRE DE SECOURS MUTUELS 

DU CANTON DE NEVERS
L’assemblée générale de. la société scolaire 

ce secours mutuels et de pensions de retraite du 
canton de "Nevers a eu lieu le 19 février 1925, 
à 10 heures du matin, a l’école, de la Barre, sous 
la présidence de M. Pellier, inspecteur d’Acadé- 
mie.

Après avoir donné lecture du procès-verbal 
de ha réunion précédente qui ‘est accepte, M. 
Labbe, trésorier .expose la situation financière ' 
qui so scfce en fin d’exercice ipar un excédent de 
recettes die 1.028 fr. 65. L'assemblée décide d'at­
tribuer, comme les années précédentes, un boni 
de un franc à placer sur le nvret de retraite de 
chaque sociétaire. Ce boni ajouté à la subven­
tion de l'Etat, constitue un versement à la caisse 
des retraites presque égal à ceiur .ait par les 
sociétaires eux-mêmes. Dontormément aux . sta­
tuts, une commission d’apurement de trois mem­
bres est désignée. L’assemblée décide ensuite 
d'affecter au service des retraites des membres 
de la <section d'adultes, les trois-quarts de la . 
cotisation.

M. le Président après avoir exposé les grands 
avantages que procure la mutualité, grâce à un 
LJLL _______ _ ____ itages immédiats, secours
.pour maladies, et avantages luturs, pension de 
retraite, lève la séance à il h. 15.

Le Conseil d'administration se réunit aussitôt 
pour l’attribution des secours pour maladies. 
Une somme de 1.008 francs est répartie aux 
ayants-droit sur le vu. des certincats mécioaux; 
521 francs pour La section scolaire et 487 francs 
pour la .section d’adultes.

Cette course classique qui. le 15 mare pro­
chain, va ouvrir te feu de la saison cycliste, 
s’annonce comme devant remporter un succès 
plus important encore que ceux obtenus.

Il y a, à l’heure actuelle, 33 engagés. Nous 
sommes persuadés que ce nombre sera doublé 
d’ici au 15 mars,

Le « Premier Pas » est exclusivement réservé 
aux jeunes coureurs de nationalité française, 
n’ayant encore participé à aucune, épreuve cy­
cliste et ne possédant pas de licence de coureur 
cycliste.

Donc, formule très particulière et, avouons-le, 
très heureuse. Elle constitue un magnifique en­
couragement pour tes jeunes gens qui ne de­
mandent qu’à développer leurs naissantes qua­
lités.

Première étape vers des épreuves plus impor- 
, tantes et groupant des jeunes gens ayant déjà 

obtenu des succès.
Première sélection Indispensable.
Voici le réglement :
1° La course est ouverte à tous les jen.es gens 

ayant 16 ans et moins de 25 ans domiciliés dans 
la Nièvre depuis . plus de 6 mois et n’ayant 
pas été licenciés. Exceptionnellement, les jeunes 
gens n’ayant pas participé aux épreuves de 
préparation militaire, championnats militaires, 
cross cyclo-pédestres, courses de olul>, peuvent 
y prendre part ;

2"® Il n’est autorisé ni soigneur, ni suiveur, 
ni entraîneur ;

3“ Itinéraire ; Nevers, Forges, St-Jean-aux- 
Amogn-es, Ourouër, Balleray. Guérigny, Pou- 
gues-les-Eaux,. Fourchambauli, 'Vauzelles, Ne- 
vers. Distance : 54'kil. 500 ;

Contrôles : Guérigny, Pougues-Ies-Eaux, Four- 
chambault. Remise des dossards : 12 h. 30, café 
de la Renaissance, place Wilson. Départ : 13 
h: 30, café Soulié, faubourg de Mouësse. Arri­
vée : Croix des Pèlerins, vers 15 h .20 ;

4’ Les 10 premiers seront qualifiés pom1 la 
demi-finale, qui se courra à Dijon, te 22 mars. 
Ces coureurs toucheront une Indemnité repré­
sentant tie montant de leur voyage en 2‘ classe 1 
aller et retour, de Nevers â Dijon. Cette indem­
nité leur sera remise à Dijon au moment de la 
remise des dossards pour la demi-finale ;

5” La fermeture au contrôle à Nevers aura 
lieu une heure après l’arrivée du premier ;

6° Les coureurs classés pour la demi-finale 
toucheront chacun 2 boyaux et une médaille- 
souvenir en bronze ;

7° Le droit d’engagement est de trois francs 
donnant droit à la licence de débutant. Pour ) 
tous renseignements, écrire è M. Sauvanet, 3, L 
place Wilson, Nevers, en joignant un timbre j 
pour la réponse ;

8° ; ... ________________ f .
être accompagné de la somme de trois francs 
plus 0.25 pour envoi de la licence.

Voici tes noms des engagés :
1. Pierre Cornu (Nevers) ; 2. Marcel Popinot.

(Nevers) ; 3. Louis Novembre (Neversf ; Emile apres ja revue, un grn<na oal pèrrneltra aux 
Petit (Guérigny) ; 5. Alphonse Laudet (Nevers); amateurs de danse donner libre cours à leur 
6. Lucien Morlcard (Nevers) ; 7. Serf- ---------

, V. ,<(._■ llj, , V. UVU4, 17,1-

blse (Nevers) ; 10. Louis Jouvet- (Nevers) ; 11. 
Auguste Bornet (Cercy-la-Tour) ; 12 Pierre Mi- 
chaud ((Cercy-la-Tour) ; 13. André Leclère (Ne- 
vers) ; 14. René Signoret (Cercy-la-Tourl ; 15.
Henri Guidoux (Varzy), ; 16. Antonin Souhas (La 
Nocle-Naulaix) ; 17. Roger Meunier (Villapour- 
çon) ; 18. Marcel O’Brien (Nevers) ; 19. François 
G-arruchet (Rémilly) ; 20, Léon Charvy (Vauzel­
les) 21. Pierre Rougé (Fourchambault, ; 22, Jean 

, Michaut .(Fourchambault) : 23. Augustin Bernat 
। (Entrains-sur-Nohain) ; 24. Laurent Moreau 
(Entrains-sur-Nohain) ; 25. Louis Delanœ (Mar- .

| zy) ; 26. Robert Laubier (Marzy). ; 27. Joseph el: M- S1 
' Bardin (La Machine) ; 28 Jean Gauthé (La Ma- sants aorlt i 
i chine) ; 29 François Paulthé (La Machine) ;
I 30. Henri Leclerc (La Machine) ; ’ ’
! let (La Charité) ; .32. Marcel Di . ___ ___ L.___  ___ _

"1. André' Jacquet (Àvril-sur- pains ronds, de 2'kilos'et“aü-d'essu’s,"il"ïr/ôô” 10
I kilo ; pains longs quel que soit le poids. 1 fr. 55 . t .i _ « . t ! IzriLzv

^Vec \a’i Enquête. — L’enquête de commode et d’in- 
i choix . bicyclette de travail, commodo pour l’aliénation d’une chaume com- 

nvoo n>, «o ej roue munale sise lieudit,» Derrière la Côte d’Or »,
i- aura lieu à la mairie le

Château-Chinon, le 23 février (par télé­
phone de notre cœ-respundam particulier). 

■— Le 22 février dernier a eu lieu à l’occa­
sion de l’inauguration du dispensaire an- 

Ji-tuberculeux de Chàteau-Chinon, un ban­
quet à riiôtel du Lion d’Ur. Y assistaient : 
MM. Chevalier, sous-préfet, président 
d'thonneur ; le général Lequime, président 
du dispensaire, entouré de ses vices-presi­
dents, MM. Deschamps et Bondoux, mai­
res de Château-Chinon ville et campagne, 
M. Ghoinet, ancien sénateur, président dé- 
•pauteanental des dispensaires, était venu, 
accompagné de Mlle Clair, de Nevers, in­
firmière, directrice du dispensaire départe­
mental. Mlle Lemaître, directrice du dispen 
saire de Château-Chinon, M. Thévenin el­
les docteurs Bramard, Perr n, conseillers’ 
généraux, étaient également présents, ain­
si que des médecins et des membres de la 
commission de l’hospice..

A l’issue du repas, bien Morvandeau • 
(truite de l’Yonne, cuissot de marcassin 
grand veneur), M. le général Lequime pro­
nonça une allocution indiquant le but des 
dispensaires et. leur portée sociale, et M. 
Chomet lui répliqua en se félicitant de voir 
ChMeau-Chinon doté enfin d’une arme pou­
vant lutter contre le fléau qui sévit dans 
notre beau pays de France.

CHATEAU-CHINON
Acte de probité. — Le jeune Louis Cordillot, 

10 ans, ayant trouvé un billet de vingt francs-, 
le remit h ses parents qui le déposèrent à la 
niairle.

CLAMECY
L’ETOILE LYRIQUE* CLAMECYCOISL

Cette société offrira le sameai 28 février, dans 
les salons de l’iîôtal de ville .,e Giamecy, sa. pre­
mière représentation de « Clamecy sur le grill », 
suite’ d’actualités en ceux acies et 32 tableaux, 
de Matrot. Régie et mise en scène par V. Mari. 
Parmi les principaux tablea x. nous pouvons 
citer : au 1® acte, La sortie de l’Ecole, Le système 
D.L’Aveugle de guerre, Le emuard en cellule,

~ acte, Les Bijoutiers dans la débine. 
Les potins de Clamecy, Nous sommes loupés, 
Les/dessous ce abattoirs, rAlgérie, au r®ys <.û3 

Mouquères, Les malheurs de Pieirrot, Les mé­
faits du soleil, Croquis Lfamecycois, eic...

Après la revue, un grenci oal permettra aux

Aucun engagement ne sera accepté sans ' et J® Gendarme moderne, etc, 
dp In .çnrrnnp d« f.mw f rames AU J* àÇbe, Las BilOUlutis

6. Lucien Moricard (Nevers) ; 7. Serge Eegrange plaisir favori. La location qui est ouverte chez M. 
Nevers) ; 8. Daniel Relin (Nevers) ; 9. Jean Dur- Leil, antiquaire, rue oes .VBJttuns, et au Mouram

Cinéma, Place du Peiti-Mardhé, marche rapide­
ment et, comme le bénéfice de cette prend 
représentation sera donné aux Orphelins- de la 
Guerre de notre ville, L. E. L. C. fait appel a 
tous pour offrir à ces pauvres déshérites un 
peu de votre nécessaire et beaucoup de votre 
superflu.

Bureaux à 20 heures; rideau à 20 h. 30.

BRINON-SUR-BEUVRON
Caisse d’épargne. — Séance du 22 février : 

caissier, M. Chambon ; versements par 2 dépo- 
’/è.ntc dont 1 nouveau. 5.00) fr.; remboursé-

I xnents : 75 fr. u/o, .(mc-uuiiv) ,
, : 31. Jules Bon-! Le prix du pain. — Par arrêté de M. le waf- 

, . - -----  , 32. Marcel Dufour (Neuville- ’ re, le prix du pain est fixé ainsi qu’il suit :
les-Decize) ; 33. s
Loire).

Les coureurs engagés dans les épreuves du : ’’3 kilo. 
«Premier Pas » ,---------- 1 - —“ ■ 1 -
bicyclette de leur __ _____  _  ..
de tourisme ou de course, avec ou sans roue luunclto 81OB , -rtfe,
libre. De même il leur sera laissé toute latitude de 40 arTenXn aYÂ™ à te mailte te 
démontablesnou “ bovau^™3 vendredl 27 courant. Les observations y seront

des règlements de l’U. V. F.
La course se fera sans entraîneur, ni soigneur, 

elle se disputera de la fâçon suivante : ।
a) Soixante-dix-huit éliminatoires se courront 

dans les principaux départ mente français, 
b) Quinze demi-finales seront disputées par les 

qualifiés des soixante-dix-huit éliminatoires 
dans les quinze centres sportifs dont la désigna- i 
lion est également jointe au règlement. j

c) La finale se disputera à Versailles par les ’ 
qualifiés des demi-finales. I

— Les cinq premiers de chacune des demi- 
flinales seront qualifiés pour la finale. Au cas 
où il y aurait plus de 50 arrivants dans une de­
mi-finale il y aura dans l’ordre des arrivées un 
cycliste de qualifié en plus par dix concurrents 
classés, c’est-ô-dire que, par exemple, s’il y a 
80 arrivants, au lieu de 5 coureurs qualifiés, il 
y en aura 3 de plus, le 6’, le 7’ et le 8“. i

— Tous les coureurs qui seront qualifiés aux' 
éliminatoires pour disputer la demi-finale rece­
vront une Indemnité représentant te montant de 
leur voyage, aller et retour en deuxième classe, i 
de leur lieu de résidence à la ville où se dispu-1 
tera la demi-finale. Cette indemnité leur sera 
remise par te chef-délégué sportif de l’U. V. F. 
du département où se disputera la demi-finale, 
le jont de la demi-finale, au moment de la re­
mise des dossards.

— Tous les coureurs qualifiés dans les demi- 
finales pour venir disputer ta finale à Versailles 
recevront de la société organisatrice

a) Leurs frais de déplacement en chemin de 
fer, aller et retour en deuxième classe, de leur 
lieu .de résidence à Versailles ;

b) Une indemnité spéciale pour leurs frais de-x---- ---- a- _____ ■____ ■_ __

par la société’' organisatrice d’accord "avec l 
l’U. V. F.

Et maintenant jeunes espoirs, futurs Pélissier 
engagez-vous en masse F. O.

LE BAL MASQUE DES SALONS VAUBAN
On nous prie d’insérer le communiqué ci- 

après :
Bien peu de temps nous sépare du moment 

Où nous verrons défiler, dans nôtre cité, les 
joyeux travestis.

Après avoir cléambulés dans le centre de ia 
ville, ils iront tous, nous en sommes certains, 
gasser de bons moments dans tes salons Vau- 

an, où ta société de gymnastique La -Nwer- 
naise, oiganise un grand bal paré et masqué, 
6n Isur ’h oniïeiir

Nous savons que quelques-uns ont fait de vé- fmiS«dî
ritables sacrifices, pour essayer de décrocher te sÇra ®xd
premier prix du concours de costumes. Nous 
pouvons leur assurer dès maintenant qu’ils ne 
seront pas déçus

Nul doute que celte soirée connaîtra tout le 
succès que nous lui souhaitons et que la socié-1 
té, qui a accompli des sacrifices pour son orga­
nisation. sera recompensée de-ses efforts par la ' 
présence de nombreux amis de la joie.

Nous rappelons que les prix d’entrée ont été 
fixés à 3 francs pour une personne seule, et à 
5 francs pour un couple.

commissaire enquêteur, de 9 à 11 heures, et dé 
-14 à 16 heures,

. GERMENAY
Accident. — Gabriel Guinard, 20 ans, domes­

tique à Malson-Gaulon, s'est blessé au bas de 
la jambe en coupant des épines avec un goyard. 
Douze jours de repos lui ont été prescrits par le 
médecin.

— Albert Jeannot, 27 ans, cultivateur a Sou- 
! gy, étant monté sur son fenil, est tombé dans 
■ la grange et s’est fracturé te poignet.

Incendie. — Un commencement d’incendie 
s’est déclaré chez Mme veuve Niez, à Maison» 
Gaulon.

Les dégâts, peu importants, sont couverts par 
une assurance.

Etat civil !
Naissances. — Marguerite Colnte ; Auguste 

Lachot ; Olivier Nantier, à la Brosse.
Mariage. — Léonce Colnte et Cécile Darneau.
Décès. — Marie Comte, 74 ans, veuve ds 

François Lachot ; Alexis Colnte, 62 ans.
, VARENNES-LES-NEVERS
Vagabondage. — Elisabeth Bacquement, 40 

ans, et Victor Aleserto, 28 ans, ont été arrêtés 
pour vagabondage.

MONTARGI5
LA DOMESTIQUE S’ETAIT NOYEE

« Paris-Centre », a relaté â l’époque, l’inquié­
tante disparition de Mlle Sophie Jousse, 66 ans, 
qui, durant 50 années, fut domestique au ser­
vice de Mme Sermon, de Montargis. La mort 
de Mme Sermon laissa la pauvre -fille désespé­
rée. Dans ia nuit du 23 au 24 décembre elle 
quittait, son domicile de la rue Carnot, ’

Son corps a été découvert samedi soir dans 
la prairie du Loing, au bord de ia rivière à 
proximité de la propriété de M. Potignon. *La 
tête portant une blessure, l’autopsie fut or. 
donnée par te parquet, ü a été procédé diman­
che a la funèbre opération. docteur ayant 
conclu à la mort par submersion, l’infortunée a 
dû se donner volontairement la mort.

Ivresse. — Venant de Vichy, pour travailler à 
Cépoy, l’ouvrier maçon Martial Malabout, trou­
va le moyen de s’enivrer. En descendant de 
wagon, en gare de Montargis, il faillit se faire 
écraser, par un convoi en manœuvre.

। On l’arracha à une mort certaine, mais ce 
fut pour le gratifier d’un procès-verbal,

CHATILLON-GOLIGNY
Salle du Sacré-Cœur. — La Résurrection, trori 

' aièœe drame sacré, en s parties et 18 ta- 
(beaux, sera donnée :

En matinée, bureau 13 heures, rideau 14 heu. 
, res, pour, les :

Dimancfie de la Passion, 29 mars : dimuicn® 
des Rameaux, 5 avril ; lundi de Pâques, 1S 
avril ; mardi de Pâques, 14 avril ; dimanchæ 
de Quasimodo, 19 avril.

Jeudi Saint, 9 avril, en soirée, rideau, 20 heu­
res.

Nombreux tableaux vivants. 120 acteurs, dft. 
cors nouveaux, jeux ae lumière électrique.

Ordre, du spectacle : i' l aRésurrecüon d® 
'i : 2“ La Résurrection et ap- 

, parition de Jésus. Chaque partie étant précédés 
' d’un tableau figuratif et ae caœurs.

Les matinées commenceront â 14 heures pré- 
------- — . „.... cises pour que le spectacle soit terminé & 18 

pardessus et de divers objets a une valeur de 2oq heures.
francs. L'auteur de ce vol, Roger Andrey, est Le tramway assurera la correspondance avea 
activement recherché. les trains se dirigeant sur Paris et Nevers.

FOURS i Pour la location s’adresser à m. Lerousseau» 
Arrestation — Les gendarmes ont arrêté, pour place du Marché, Chatilton-CoJigny.

vagabondage et mendicité. Dénis Mazenod, 47 Prix des places : 7 fr., plus 0.95 de taxe s 
ans, qui a été transféré à la (prison de Nevers. , 6 fr. plus o.70 de taxe ; 4 fr. plus 0.55 de taxe.

LURCY-LE-BOURG ! GHEMAULT
— ■ , __________ , _ __ T z. OA

LE TOUR D’EUROPE A PIED
Un intrépide marcheur, M. Yves Le Morvan, 

qui fait le tour de l’Europe à pied, était hier de 
passage à Nevers. *

Originaire de Saint-Servan, ü est parti de 
Maubeuge le 17 octobre 1923. Après avoir longé 
tes côtes de la Manche et de P Atlantique, il a 
suivi la frontière d’Espagne jusqu’à Port-Ven- 
dres, d’où il s’est embarqué 1e 22 août 1924 pour 
Alger. Il a gagné Oran, puis de la s’est rendu 
’ Biaerte, où u est arrivé te 6_février 1925. R

Bureaux de la mairie. — Les bureaux de la qué à Marseille le 8 et" par étapes, est venu jus- 
mairie seront fermés, comme d’usage dans Qu’à Nevers. Ii est parti pour Paris où ü fera 
l’après-midi de mercredi 25 courant, jour des viser les passeports qui lui sont nécessaires 

pour son voyage.
1 M. Yves Le Morvan effectue environ 25 kiio-l 
i mètres par jour en portant un sac qui pèse 17 1

CARNET DE NAISSANCE
M. et Mme Marcel Taboulot ont l’honneur de 

vous faire part de la naissance de leur fille 
Simone. • à _____,______________________„ „

s’est alors embarqué pour la France, a débar-

Cendrés.
La retraita de la fanfare « La Nivernaise ». —

La fanfare de « La Nivernaise », fera, à l’occa- j-—”—- '■.«( i^e x<
sion du mardi-gras, une retraite dans les prin- s\ '! Accomplit ce voyage volontairement et 
cipales artères de la ville. In n fa,i ’**” ‘

Le départ aura Heu au siège social 
ciété 6, place Mossé, à 20 h. 30.

Trouvailles. — Une charrette pour ____  _
été trouvée en ville, dans la nuit du 22 au 23 
courant, par les gardes ae la « Securité «.u 
Centre » ; la réclamer au poste de police, ou 
elle a été déposée.

— Réclamer : à M. Auguste Ragonneau, 24, 
rue du 14-Juillet, une croix de guerre ; à Mlle 
Rigaud, 6. place de la République, un bracelet ; 
à M. Fernand Valerin, 1 rue de Vauzelles, 
un portefeuille contenant des (papiers divers ; 
i ’ . ”
et une ceinture d'enfant.

Etat civil :
Naissances. — Ginette et Odette Boyer, rue de 

La Blanchisserie, 18 ; Gilbert lalàard, rue de Niè­
vre. 69 ; Marceille Montigny, rue de Paris, 1 ; 
Jean Benoît, rue de Paris, 1 ; Simone Taboulot, 
rue de la Barre, 4 ; Colette crut, rue de la Ruet- 
te, 5 ; Geneviève Roy. rue des Dociles, 7 ; Yvonne 
Viriogéuix, rue (je l’Oratoire, 18.

Décès. - Berfte M -ria. o0 ans. perlière, rue 
de ia Barre ; Joséphine. Linet, 68 ans, épouse 
de Jean Livet, rue des Belles-Lunettes, 13 •

n’a fait aucun pari, poursuivant . simplement 
l'étude des pays qu'il traverse. Il vit du 
duit de conférences qu'il donne dans tes 
qu’il traverse.

Il compte avoir terminé son voyage 
quatre ou cinq ans. 

i ____
I Procès-verbaux. — Des contraventions 
été dressées contre Juny, voyageur de 
merce, ffi, rue Satate-Vahiiére" ■ Armand Du­
puis et François Gounot, rue Saint-Genest, pour 
ivresse, tapage nocturne ex ziijwes à agent. » ____ ___ _ ____

m, pu, «ozvu.uv uwu.uuuuv u™ .pupxu,o vu,,»» , Duipuig sera, en outre, poursuivi pour port Lazare à Béthanie 
au bureau de police, une pompe à bicyclette d’arme prohibée ..

i Vol. — Mme Griveau. née Montaron, SO^ts 
' aubergiste a Decize, a été victime du vol d'un

de la so-

enfant a

activement recherché.

pro- 
villes
dans

orrt 
com-

Une brute. — La nuit dernière, à une heure, 
plusieurs jeunes gens menaient grand tapage 1 
dans le quartier dè Rabanessel Invités par des ! 
agents à. se taire, la plupart dés jeûnes gens 
s’enfuirent, ' mais l’un ' d'eux, Joseph Roméo.. 
né en 1893 en Italie, se retourna contre ms 
agents , les frappa ’ ■...............
poing» et. dé pied, 1 . _
ment. Les gendarmes parvinrent A le maîtriser I •viwvvviX/vwi'vvvvvvvvvvw/vv'v, tvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv 1 
maison d'arrêt. Monsieur Tardivon, boucher au marene Saint- ■ le docteur Le Droumaguet, de Nevers.
M»wwvvvvMA(vvvvvuvvvvnM»vivvu'mvvvvvvv<..vwi'.v1Pævient le public qu il vendra tous les Une section paroissiale importante a été jours a son échoppé, et ie samedi ù celle du médiatement constituée.

■ marché Carnot, du mouton frigorifié de pre- ' 
mièrie qualité, aux prix suivante : 

Demi-kilo : poitrine,-, collier, 3 fn; épaule, 
: 4.25 ; côte, filet, 5 fr. ; gigot-, 5 fr. Ladite mar- 
I chandise sera mise en dépôt dans une cham- 

- ! bre- frigorifique ,de ?>L Boissonnet et Cle.- 
’ 11 'avise ■égaieriïciit messieurs tes bouchers 

en désirerons qu il sera, leur foùmisseur.

agents , les frappa' brutalement h coups ce MarîdAUppe“77 ans. veuve de Jean Biîssv rue Vnion. ~ Peu* personnes’ L’imprudence d'un enfant. - Le 20 février,
poing* et.de pied, les blessant assez sérieuse- o? Vauzelles ' 4 ’ , ont acclame, dimanche dernier, le programme dans, la matinée. M. Fernand- Gilles, cultivateur,
ment. Les gendariàes.parvinrent â le mnltrlse,■ v...»> a® JUnl°n ^ar OÆe’irSXpofé ma8i,stra'ement de ah?<- taillait ta haie de so njardin {

l dans une conférence très documentée de M. son gamin, Georges, âgé de 4 uns, s’amusait1, OUU gjU.lJ.lAll, Vie Uz-llQ, O CU.11UOO4.V

, non loin de là ; soudain il fouilla dans la poche 
im- du gilet de son père, posé contre un tas de

vwwwvw'.www» vtvi'wvMwv.c .-luxxuivuvvwe i

LE PRINTEMPS ROUGE 
- par Raymond Regouly

Un voluma in-te. Prix ; 7 fr. 50
qui

du gilet de son père, posé contre un tas de 
paille et y prit des allumettes qu’il frotta pour 
s’amuser ; l’effet fut immédiat et des flammes 

æxm dévorèrent bientôt les lê.'OÔO kilos de paille. 
. ~T Passent à'proximité, le facteur dé Boisœmmun 

PERDU, mercredi, 18. courant, dans tacot, de courut prévenir les pompiers de cette ville ; 
Nevers à Corblgny, â 19 heures, une CANNE iis arrivèrent bientôt et durent se borner à pré- 
manche courbe, virole d’argent marquée C. A. V. server les bâtiments voisins.
Culot bronze. Prière aviser gare St-Révérien,, Les dégâts, estimés 1.200 fr.. sont couverte 
récompense, i par1 une assurance.

^'WVYAA/WVWWV\AAAA/VVVVV'VVV\AA/\A-'Via^AT’VVVVVV''.'A'î ri • ’ 
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MARDI 24 FEVRIER 4 PARIS-CENTRE

SAONE-&-L.OrRE
A.ÜTUN CHALON-SUR-SAONE

Marché de la Vil’
du 23 février 1026

eite Avis mortuaires

Conseil fie guerre CONSEIL ràiaPAl
Les soldats Henri Laralus et Camille Tamibu- 

tini, du 27' régiment d’infanterie, s’étalent pris 
de querelle dans une maison hospitalière d’Au- 
tun.' Quelques coups furent échangés, puis les 
deux antagonistes se séparèrent.

Plus tard, étant ivre, Tamburmi rentra div 
quartier et s’en .alla trouver Laraltis. La dis­
cussion reprit au cours de laquelle Tamburini 
dit : « Allons, vien. nous allons liquider ça ».

Dehors, ils s'empoignèrent ; LÀtràlw sortit un 
couteau de sa poche, l'ouvrit et en porta un 
coup à son adversaire, qui, atteint au ventre, 
s’effondrait bientôt sur le sol. Tamburini est 
encore en- traitement à Thôpital militaire.

Laralus a été condamné à 8 mois de prison 
par le conseil de guerre.

Assermentations. — A l’audience du tribunal 
civil, ont prêté serment :

Comme intérimaire de =2’ classe au P.-.L.-M. : 
M. Emile Riviere de' la gare du Creusot- ;

Comme gardes-chasse et particuliers ; MM. 
Jacques Marion, de Cressy-sur-Sormîie, pour M. 
Auguste Letorey. de Bourbon-Lancy ; Claude 
Ducharme, d'Issy-l’Evêque, pour Mme Berdin, 
de Deoize ’ ; François Alexandre,. de Sa.inf-Prix, j 
pour la .Société des immeubles de Bourdalon, 
de Villefranche-sur-Saône.

Service anniversaire pour Mgr Berthoin. — 
A l’occasion du troisième anniversaire de la 
mort de S. G. Mgr Berthoin. un service solen­
nel sera célébré à la cathédrale, le jeudi 26 fé­
vrier, à 0 heures précises, sou» la présidence 
de Mgr Chassagnon, qui donnera 1 absoute.

(k D. I. G. L î Foire de Lyon — Les membres 
qui désireraient avoir tous les renseignements 

' «nécessaires notamment :
Demande de voyage, tarif réduit sur P.-L.-M. 

Cartes d’acheteur avec réglementation des en­
trées au Palais de la foire, tout ce qui con­
cerne la question des logements pourront les 
obtenir aux permanences du vendredi a IHôtei 
de Ville, de 18 h. 15 â 10 n., ou chez M. Morizot, 
rue de la Grille.

Un beau bail. — Parmi tous les exemples 
cités chaque jour, de rattachement des familles 
des cultivateurs au même soi, il en est. un qui 
mérite d’être signalé.

M. Jean Sacdier, fermier au Jeannot, .com­
mune de Laizy, cultive la jterrq depuis de 
Jongues générations. La laniffie est, en effet, au 
Jeannot depuis l’année 1672, c’est-à-dira depuis 
plus de £ siècles et demi.

Vous êtes prié d’assiter aux Convoi, Service 
et Enterrement, de

Monsieur Claude GENEVOIS
và«um« vu», uimuo, DUU1WW.U», .... v. - décédé en son domicile, à Vernôis, le 23 février 

nais berrichons, extras, de 4.30 à 4.45 ; mar-( jggô, dans a 80' année, muni des sacrements de

' âtfs obsèques auronts lieu le mercredi 25 oou-
, : :: :_______ ... : l_____ '...•

Aix.
De la part de : son frère, son beau-frère, ses

’tti V -tt--------- FXÀ’Y’ « oa — ‘ ----------- 11 n® sera P&s envoyé de lettres de faire part,de service du Morvan, 4.90 à 5.30. ■, ]e présent avis en tenant lieu.
Moutons et agneaux southuown extra, 6.60 à

6.90 moutons nivernais, bourbonnais, 5.50 à
Les porcs : ori compte au kilo vif ; porcs mai- êtÆS d’assister aux Convoi, Service 

grès extra, de 5.60 à 5.80 ; porcs maigres, 5.20 61 Enterrement de 
à 5.60 ; gras, 4.90 à 5.20 ; coches, 3.50 à 4.60. i

Cours officiels. — Cours de clôture au Mo, 
viande nette :

Bœufs. — 1« qualité, 8.10 2* 7.40 ; 3‘ 6.40. ;
amenés, 2.342 ; invendus, 98 : prix extrême, «.60.

Vaches, — i’ qualité, 8.10 :'2’ 7.40 ; 3' 6.30 
amenées, 1.186 ; invendues, *56 • prix extrême, 
9.00. . '

Taureaux. -— !• qualité, 7.20 2' 6.70 ; 3’ 6.50;
amenés, 302 ; invendus, 7 ; prix extrême, 7.40.

Veaux. — 1’ qualité, 11.70 ; 2’ 10.20 ; 3’ 8.60;
amenés, 1.625 ; invendus, 188.

Moutons. — !• qualité, 12.40 ; 2’ 10.20 ; 3’ 
8.80 ; amenés, 17.892 ; invendus, 1.700 ; prix 

| extrême, 13.86.
Porcs, — !• qualité, 8.00 ; 2’ 7.58 ■ 3' 6,86 ;

amenés, M120.
Cours approximatifs au kilo, poîôs vlî :
Bœufs. — 1” qualité, 4.86 ; 2’ 4.14 ; 3’ 3.20 ;

prix extrême, 5.33.
Vachgs. — P qualité, 4.86 ■ 2’ 4.14 ; 3‘ 3.15 ; 

' ’ ., :.70.
Taureaux. — l- qualité, 4.32 ; 2’ 3.75 ; 3' 3.25;

prix extrême, 4.59.
Veaux. »- !• qualité, 7.02 ; 2’ 5.92 • 3” 4.73.
Moutons. — !• qualité, 6.26 ; 2' 5.10 ; 3‘ 3.96;

prix extrême, 7.17.
■Çores. — 1° qualité, 5.60 ; 2’ 5.00 ; S’ 4.80.

। PHYSIONOMIE DU MARCHE
Vente plus calme pour te gros bétel! ; difficile 

pour les veaux et moutons passez bonne pour 
les pures.

Gros bétail. On cote à la livre nette f
Bœufs extras, limousins, de 4.30 à 4.45 ;

extras en autres bonnes races, de 4.20 à 4.40 ; 
bœufs blancs charoilais, bourbonnais, niyer-

‘louons», vjvmao, uc , J34o, uaiKs a w uunee, muni aes ûauromeiuo ue
chandise. commune, de 3.80 à 4.25 ; génisses j l’Eglise.
eharqllaises, limousines, extra, 4.30 à 4.60 ; gé- - .3ris obsèques auronts lieu le mercredi 25 oou- 
nisses ordinaires, 3.85 ù 4.25 ; bonnes vaches, ram è 10 heures en l’église de Lucenay-les- 
3.80 à 4.30 ; vaches ordinaires, 8.1a à 3.75. Aix

Veaux ; on.cote & la. livre nette ; veaux gâti- ' aulI bc„u.f,,;lc,
nais en bandes, 5,70 ft 6.10 etjusquà 6.40 au sœurs, neveux, nièces, et de toute la famàlè. 
détail ; veaux a robe blaincne, 5 a 5.6a ; veaux fi ne sera pas envoyé de lettres de faire w

LE CREUSOT
SUITES MORTELLES D’UN ACCEDENT 

D’AUTO
Le Creusot, 23 février (par télégramme de 

Xiotre correspondant particulier). — M. Alexan­
dre Coustié, 70 ans, qui fut victime, samedi, 
d’un accident d’automobile, place Schneider, 
à succombé aujourd'hui à ses blessures. Le 
malheureux avait eu la colonne vertébrale 
brisée. .

Dérogation. -- A l’occasion du mardi-gras, la 
permission de 2 heures du matin sera accordée 
gux cafetiers et tenanciers d’établissements si» 
milaires, dans la nuit, du mardi 24 au mercredi 
È5 courant.

Une meule éclate, — Samedi matin, à la ton» 
dette d’acier, une meule tournant à une grande 
vitesse a éclaté et a .blessé gravement â la 
figure un travailleur chinois, celui portant le 
matricule 501, qui dut être dirigé d’urgence sur 
ÎHôtel-Dleu.

Bal du syndicat de l’Alimentation. — Le co­

mité t'organisation a arrêté le programme du 
bal projeta.

S'etunt vu refuser la location de la ssla.e des 
fêles, où des réparations urgentes doivent être 
(effectuées, les organisateurs ont décidé de 
donner leur soirée dansante le samedi 28 février, 
à 20 h. 30, au Salon ues Sports, route <te 
Monteenis. Brillant orchestre jazz-band, sous la 
direction de M. Augustin.

Le prix d’entrée est fixé à o fr. pour les mes­
sieurs et sera gratuit pour les dames.

Le comité espère que la population creusot) ne 
■Viendra en grand nombre collaborer à la réus­
site de ce bal dont le bénéfice sera versé à une 
oeuvre de bienfaisance.

Des listes de souscription, signées du président, 
aei'ont présentées cette semaine aux divers oom- 
toerçants de l’alimentation, ue comité remercie 

l’avance les donateurs.
Mauvaise chute. — Le jeune Jules Rousseau, 

17 uns, dont tes parente nabitent route de Mar- 
jhagne et qui travaille comme aiae chaudronïiier 
aux locomotives, est tombé dans une fasse de 
inontage et s’est fortement contusionné à la 
jambe gauche, H a dti interrompre son travail 
pour plusieurs semaines.

NEUVY-GRANDCHAMP -

hierçaw 
â l’avaj

BOURSE DE PARIS
du 3 Février 1927>

Cours .. .
du Is rallls Bu jswHLEUR8

I Cours 
Ids là «ailla HttUfiB Cours

— La société l’Union vélocipédique Chalon- 
na®e adresse ses remerciements pour la subven­
tion qu’il lui a accordée pour 1 exercice 1925,

— Le Conseil approuve le marché .passé avec 
M, André Prost, entrepreneur a Chaton, pour 
la eonsti'iiction "de water-ciôsets avenue Bouci- 
caut (5.2-42 fr. 67); 2° le marché passé avec M. 
Meunier, entrepreneur à baim-Jean-des-Vignes, 
pour travaux de serrurerie au. garage (4.508 il'.).

— Le projet de. plantation <1 arbres te long , .. . . ....... ......
du chemin dë haiage de la s>aône, en amont du 5.90 ; berrichons, de 5.35 à 6.00 : brebis. 4 à 5.20. 
point de la Comète, est renvoyé à une prochaine ; i °= aat^c ■ n» Mmmi. nu vi» ■ aat-ac mni. 

, séance.
—■ Le préfet a approuvé les plantations d’ar­

bres, rue Porte de Lyon, mais il a rejeté la 
demande concernant te port. Vil'ners.

— Le Conseil! ratiiie ie cahier des charges 
concernant ta vente des vieux matériaux (fonte, 
ferraille, cuivre, plomb, eic.j déposé au chantier : 
c.e la ville ainsi que les matériaux de démolition 
du bureau d’octroi situé quai Sainle-Muiue.

— Après accord entre ie maire et la Société , 
du gaz, il est entendu que les avenants pro-1 
visoires aux contrats gaz et électricité seront । 
prolongés d’une année son jusqu’au 31 dé-1 
ceanltire 1925, sont ratifiés ies prix suivants pour, 
le premier semestre 1925 ; gaz : u.60 ; électricité 
lumière, 1 fr. 10 ; électricité lorce, 1.70.

On récupérera ainsi 58.0/1 tr. pour le gaz et 
7:500 fr. pour l'électricité, ce qui naitencera l’ar­
riéré.

— Le conseil renvoie à ta commission des tra­
vaux publies, le projet d'agrandissement d’une 
école maternelle rue de ta utaaelle (6.300 fr.), 
il renvoie à la même commission : les mudiiica-1 .. _
lions de tarif de la grue au port de Châton prix extrême, 5.70. 
(Saint-Laurent) ; l'acquisition ce terrain, cédé' ~ t. -
pour cause d’alignement par M. Plassard, Da­
vid,' de Satornay ; l’assurance de Timmeuble i 
communal sis rué Couturier, 18, récemment । 
acquis par Mme veuve Morey.

— Un coiiïplément de crédit est voté pour les 
remises accordées au pereonnei <ie la pouce.

Un autre crédit est voté pour compléter le 
pourcentage à répartir entre les employés d’oc- 

■: troi. - ।
—• M. Collin (rapporteur) propose ce majorer 

de 54 fr. le prix de la demi pension, et de 
135 te. le prix de la pension au collège de gar­
çons. (Avis favorable est donne;.

— Le conseil approuve .es avenants passés 
avec ifes compagnies, pour rassurance : incendie 
et les risques envers les uers de la nouvelle 
balayeuse automobile.’

— Il autorise également ie paiement des tea® 
d’acquisition ûe l’immeuiote situé 7, place de 
l’Hôtei-de-Vii'te, et appartenant précédemment à : 
M. Duplessis.

— Sur demande de M. rtandé, diverses modi- j 
fications aux tarifs .-es droits ce place sur tes 
maa'hés sont ratifiés.

”^^PARÂY-LE-MONIAL !
INCENDIE A LA MAISON DES CHAPELAINS

Dimanche, vers 14 heures, un incendie assez : 
violent, dû à un court-circuit, a éclaté dans i 
une des. ailes de la Maison des Chapelains, me-1 
ttaçant les bâtiments de -l'école publique qui 
<ont contigus.

Sous la direction de M, Olivier, les pompiers, 
tout en arrosant le foyer, ont isolé le bâtiment 
en flammes de l’école et, après trois heures d’ef- ( avril 206,50 ; 3 de mars 
forts, 1e feu était vaincu. i Cote officielle 212,50. Tendance ferme. 'i

més- “ Courant 134 ; prochain 136,75 ; 1 saute, et tout â fait moderne, n a pas eu à m-1 mnPe-nvrîl 138 2G • 4 de mars 140 ■ meu itervenlr. Nous nous permettons de regretter ; ?ia s,'cJY £;_. j ’ ,e mar8 140,20 , ma. 
que son concours ait été jugé mutile Mais cela 3uin 141,25. Tendance' forme.
ne nous empêche pas de rendre hommage au, — c.nnmnt m so ■ n.r,-uré.nin ha-
dévouement manifesté, une fois de plus, par le 
corps des pompiers de Paray,

Les dégâts sont assez importants

flfilikES (WWES DE PARIS

GIVRY
Noces de diamant. — Une sympathique mani­

festation famuiale s’est produite à Givry. Les 
époux Pierre Groizon, ne à Duchés, le 29 no- 

'vembre 1843, et Claudine .oivet, née a Givry, te 
14 février 1844, célébraient leurs noces de dia­
mant, & l’occasion du 60' anniversaire de leur 
union toujours calme et laJooJfèuse.

SA1LLENARD
Etat. civil s
Naissances. — Marie Humbey ; Joseph Mi­

chelin ; Mauricé Renard : Odile Humbev ; 
René Blonde ; Marie Braillon ; Boivln Yvon­
ne,

Mariages. — Claude Soulage et Henriette Bu- 
guet ; Raymond Courtois, boulanger à Paris, 
et Marie Oudot ; Léon Goyet, cultivateur, et 
Marie Baudin.

Décès. —- Marie Rodot, épouse Ch-amoy, 30 
ans ; Claude Petiot, 78 ans ; Claude Pernin, 
64 ans.

Etat civil :
Naissances. ■— Edith Merle ; Robert Pouehe» 

îej.
Décès. — Jeanne Raymond, femme Pin, 69 

fcns.
Maidages. - Fernand Saunier, Journalier, et 

Marie Nuux, couturière ; Antoine Joly, sabotier, 
St Henriette Béraud ; Pierre Latrèche, cultiva­
teur, et Jeanne pnzenat, cuisinière.

Collecte. — Une collecte faite à l’occasion du 
mariage de M. Latrèche et Mlle Puzenat, au 
profit des pauvres, a produit la somme de 15 
francs.

Réunion du conseil municipal. — Le conseil 
jonmicipal se réunira en session ordinaire, le 
dimanche 1” -mars.

Foire. — La foire de mars se tiendra le lundi 
9 mars,-aux heure et lieu habituels.

BRANGES
Stat civil I
Naissance, — Yvonne Mathy,
Publication de mariage. —- Pierre Guillemau, 

cultivateur à Bantanges, et Marie Buaiols.
Mariages. — Pierre Poliquet, et Léonie Lé- 

©uelle ; Claude Ruget, et Jeanne GaudilWe ; 
Ipierrr- Guillemaut, et Marie Buatois.

Décès, — Françoise Juillet, veuve Rebillard, 
58 ans ; Félix Petitjean, 60 aiïs.

FEUILLETON de PARIS-CENTRE -9

L’EXILEE
Par M. DELLY

(Suite)
Mais en présence du prince Arpad, Myrtô 

Sevait s’abstenir de l’ombre même d’un ce- 
£ roche aux exigences les pins déraisonna- 

les de l’enfant. Il avait une certaine façon 
de dire ; « Je permets cela h Karoly, made­
moiselle », qui n’ifivitait pas préeigémeat 
à la discussion.

Il apparaissait régulièrement chaque jour 
vers quatre heures, st attendait que Myrtô 
;«ût servi le café. Il se montrait aussi froid, 
làussi laconique que le premier jour, et, 
lorsqu’il ne s’occupait pas de l’enfant, s’ab» 
Êi'bait généralement dans sa lecture. Il ne 

ait exception qu’en voyant Myrtô pr«i- 
e son violon, sur la demande de Karoly 

que la musique ravissait. Alors, son re­
gard, un peu adouci et rêveur se perdant 
Sous les futaies environnantes, il écoutait 
le jeu délicat et si profondément expressif 
àe Myrtô. Il était, au dire de ses soeurs, un 
admirable musicien, il composait-, mais 
pour lui seul, et c’était, là une des rares 
fils tractions de sa vie solitaire,

_ Vous avez un véritable tempérament 
d’artiste, mademoiselle, avait-il <5't à Myrte 
Ja première foie qu'il l’avait entendue, du 
ton d’un homme obligé, par politesse, d’à- 
dress&r un compliment.

Les journées passaient ainsi, toutes sem­
blables, sauf parfois où le prince Milcza 
àménait son iils chez la comtesse, à l’heure 
du thé. Deux ou trois fois aussi, il fit faire 
& l’enfant, dans une voiture ' légère qu’il 
Conduisait lui-même, une promenade è 
travers le parc immense. Karoly avait vou- 

, lu emmener Myrthô, et Terka avait été 
a invitée » à se joindre à sa cousine, Les 
jgjwniwiin» s’étalent «Tétés dans on coin

SPECTACLESJ^CONCERTS
CINÉMA DES FAMILLES

. Clos Saint-Joseph '

Mardi 24 février 1325, ù 14 h. 1/2 
Matinée ex>ceptkainelie avec

—CHRISTUS
Le merveilleux film de lu vie de Jésus. 

Prix ordinaire ; les enfants 0 50.

A TERME
Hîf liquida..... 
M...................
Balou.................
Balia-taidin. ■. 
Banq. da Franco..
— dal’AIgSris.
— lmp, Sttom. 

Hat. Grétl.
— Hat. Saxiq. 

■ — Pari» à?-5
— Pràte....
— Traasall. .
—• Union-Paris 

Snléo...................
Brakpan ëir.ss ttd 
Glliris Ulégraph- 
Camp Bird......

i Caoûtchouos.. •. 
Ceoutc.lndo-Chlne

I Caps Coprer.... 
i vantrai tiieing...

Ctawurs'féiinis.
Ctisrlered.. ■ • •. 
fltem Oit (ûbl.). 
lauiTlàrK...,. 
Cil, Bsap............
Colombia............. —
temp.hssriœa. Ij- lp

Conrôrdia.......... 176
:— ‘d
8rMttam.Fr.. 694

| Crédit fonc. Es- • 2/85
' Crédit fono.Franç. 1276 
i Créditlyenaalt..

Crédit îi»bil. fr • • 
Cro«m Hissa....

I Dafef»............
I Marsan!.... 
' — prêt...

uist. Par. d’Elas. 
, Easi. tyt Hubber.
i East B. Fr. Hic. • 

Elestrie. (C. jéa.). 
Eloctr. Car Bord..

4lu . . 396 •> 
.>60 .. 9r.S ..

101.5 .. 1900 ..
150 ... ISO ..

8"u .. 874 ..
683 .. 684 .. 
54h «■ 552

1360 .. 1365 ..

AU COMPTANT
48 40
54 25

57 5G
49 55
4« 8»
71 10
70 55

226 ..
264 .
4-S4 SG

% rr-rt... 
% % wtft. 
% 1916-1918 
% 191?.... 
% 1918.... 
% 1920.... 
% 1920....

48 45 
64 50 
86 ..
57 50 
49 75 
48 80 
71 40 
70 55

230 .. 
264 ..
484 75 
474 25 
46 i .. 
333 .. 
340 ..
416 60 
439 ..
487 50 
376 50 
383 .. 
376 50

830 .. 
237 ..

42 26 

225 ’■ 

*43

46 90 
261 .. 
811 
208 .. 
340 .. 
328 ., 
345 .. 
33C 50 
340 
348 . 
348 75 
34ô .. 
342 .. 
446 .. 
342 .. 
330 .. 
245 .. 
333 .. 
328 .. 
328 .. 
355 .. 
34(i 50 
331 ..

LES CONCERTS DE T.S.F,

3 
3 
S 
5 
4 
4 
5
6

Bat4%19l2-M. 
— 5%1S19... 
ta Trtar!323
- Fôw. 1023 
— Sopi. 1923 

ertdit Hat. 1913
- 1921
—Bjnslffl

- ài. 192? 
— <lîiilï;1923
-te 1923 
—ta.1924

« RADIO-PARIS »
Programme, du mardi 24 lévrier :
A 12 h. 30 : radio-concert par l’orchestre tzi­

gane « Radio-Paris » ; 1. au Pays des Gondoles 
(R. Boisdiot), barcarolie) ; 2. Petit Nègre (F. 
Hitz et J. W-alter), Joie et tristesse ; 3. Le cha­
grin de Mignon (R,. Boischot) ; ». Chevaux d^ 
Bois (Hennisson et Caoin ; 5. Cxardas-(Monti), 
violon ; 6. Chant printanier (Caluui) ; 7. Ki-Ki- 
Ko (H. Pameha', polka chinoise ; 8. Maehinska- 
Czardas (G. Michiels) ; 9. L’Espagnoiettera (Léo- 
jac) : io. Les millions d'Ai'iequm (Di'igoi, vio 
loneehle ; 11. Sérénade pour deux beaux yeux 
(G- Astresse) ; 12. Gracieux Banil (A.. Petit) ; 
13. La Cavalcade passe (a. steHane) ; 14. Mar­
che américaine (Seusa) ; 15. A 1 apfçroche du soir 
(H. Février), violon ; 16. Mascarade du Mar­
chand de Venise (Sullivan), introduction, Bar- 
carolle, i&ü’oduction et5 bouarée, Danse .grotes­
que, Valse, Mélodrame, Final ; 17. Rofnance 
{Popper}, viotoncelle ; ±8. perruques et Falbalas 
(H. Pesse).

A 13 h. 45 ; extraits des journaux de la ma­
tinée.

A 13 h. 50 ; cours d’ouverture des colons (Le 
Havre, Liverpool, Alexandrie) ; cours des cafés 
du Havre ; cotiimuniqué ces Halles ; prévisions 
mévüirolo'gi'.jues ; communique de presse ; oour^ 
d'ouverture des valeurs a la Bourse de Paris ; 
cours d’ouverture lies changes.

A 14 h. 15 ; un de l’émission,
A 18 h. 30 : cours de la Bourse du Commerce 

de Paris (blé, avoine, sucre) ; Clôture ces chan­
ges et des valeurs ; cours ues métaux.

A 16 h. 45 : radio-concert avec le concours de 
M. Hermann Saudby, violoncedliste -virtuose da­
nois, et de Mlle Ddrsannes : i. carnaval (■.'Schu­
mann), piano : 2. Malborough (J.. Hernionn)^^ 
Carnaval de Paris, ilûte ; a. Chanson canoJe- 
(H. Sandlbyj, violoncelle ; 4. i.a Jolie Bohémien­
ne (Glymsen), chant ; 5. bérénaoe à Colom- 
bine (G. Pierné), piano ; u. Le Marchand de 
marrons de la rue Saint-Placide (P. Arène), mo- 
nblogue dit par Radiolo) ; /. a) Sérénade pour, 
une Marquise (P. Hermant) ; b; Aubade pour la 
même (P. Hennant), ilûte ; o. Valse triste (Si- 
bellius), violoncelle ; 9. Pierrette (C. .Chaminacie), 
piano ; 10. Variations sur le Carnaval de Vé-' 
nise (J. Hermann), flûte ; n. Mélodie (J. Her­
mann), chant ; 12. Valse ( vvenerj, violoncelle ; 
13. Arlequin et Colombine (F. Thome).

A 17 h. 4a ; cours de clôture des cotons (Le 
Havre, Liverpool, Alexandrie) ; ouverture et 
derniers cours de New-York ; communiqué de 
presse ; preiniers résultats c'es courses ; extraite 
de la presse.

A 18 heures • fin de l’émission.
A 20 h. 30 : derniers résultats des courses ; 

changes ; clôture des cours de cotons de New- 
York ; communiqué de pressa ; ladl-o-communL 
qué théâtrale par Radio-Soénic ; radio-commu­
niqué littéraire par Radio-Libris ; causerie par 
le docteur Loust, médecin des hôpitaux de Pa­
ris, sur « Le service social à Tïiôpital, son but, 
son activité ».

278 .. 
85U •• 
542 ..
333

‘Î7 50 

158 -• 
699 ..
23 75 

1278 !. 1268 ..
405.. !ÔJ .. 
107 50 110.- 
97 .. 96 ..

606 .. 603.. 
2'1 .. 271 .. 
323 .. 340 ..

' 1020..
916 .. 
175 ...
27 50 

095 ..
2781 .. 
1211 .. 
1491 ..
501 .. 
251 50 
569 ..

1093 .. 
1134 ..
875 ..

80
45 .. 

1399 ..

ÎÔÎH 

013 .. 
144 .. 
315 .. 
282 

458 " 

355 60 
287 50 
112 50 
71 50 

158 .. 
192 ..

1093 .. 
236 .. 
385 ..

■ 287 .. 
185 ..

। 170 .. 
416 ..

282 ..
860 ..
5.6 .. 
335 ■ •

’Ü 75 
1 8 50 
700 ..

23 75Madame VALLOT
Née Madeleine MIGHOT 

décédée en son domicile, à Prémery, le 23 
vrier 1925, dans sa W 

Ses obsèques auront 
vrier. à 14 fleures, en

De la part de M. J. ------  , .... „ ........ .......... . ......... ..
vallot et leurs enfants ; Mme veuve. Vincent et Compt. Hat. d’tso. 920 
son iils ; M. et Mme Boisson et leurs enfants. Coneprdia..... ' K

Il ne sera pas envoyé de lettre ds faire nart. c5 
le présent avis en tenant lieu. ' Mttam h

année.
lieu le mercredi 25 
l’église de FTéniery. 
Vallet ; _M. et Mme

fé-

fé-

G,

Vous, êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
; et Enterrement de

Monsieur Adolphe BOISSON
décédé en son domicile, à Neveis, rue ; du 
14-Juillet, n° 4 bis, ie 23 février 1925, dans sa 
86’ année, muni des Sacrements de l’Eglise.

Ses obsèques auront lieu le mercredi 25 cou­
rant, a 3 heures, en l'église de Prémery.

La levée du corps se fera a l'a maison mor­
tuaire à 1 h. 1/4.

De la part d§ ; Mme Adolphe Boisson, son 
épouse ; Mlle Simone Boisson, sa fille ; M. et 
Mme Alphonse Boisson, ses père et mère : Mlle 
Alphonsme Boisson sa sœur, MM. Marcel, Ro­
bert et Raymond Mouton, ses beaux-frères ; 
de ses oncles, tantes, cousins, cousines, et de 
toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
le présent avis en tenant lieu.,

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Madame veuve Jean BUSSY
Née Marie AUS-PE

iSnm-io décédée en son domicile, à 'Nevers, 4, rue de 
epauie, Vauzelies, le dimanche-22 février 1925, dans sa 

78’ armée, munie des Sacrements de l’Eglise.
Ses obsèques auront lieu le Mercredi- 25 cou­

rant, è 3 heures, en l’église Cathédrale Saint- 
Cyr, sa paroisse.

On se réunira à la maison mortuaire à 
2 h. 1/2.

De la pari de : Mme veuve Rlcherot et ses 
enfants ; M. et Mme- Louis Bussy et leurs 
enfants ; M. et Mme Louis Bondoux et leur 
fille ; Mme veuve Chalumeau et ses enfants ; 

: M. et Mme François Bussy et leur fils. M. et 
Mme Antoine Bussy, ses enfants, petits-en­
fants, arrière-petits-enfants, et de toute la fa­
mille.

Courant 201 ; prochain 203,50; Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part, 
j 207 ; 3 d’avril 210;. 1« présent avis en tenant lieu.

VIANDES. — Cours moyen au kilo :
Bœuf. — Quart derrière, 1« qualité, 9.30 ; 

alovau, 1» qualité, 10.50 ; paleron, l3 qualité, 
6.4Ô.

Mouton. — Entier, 1« qualité, 10.50 ; 
1« qualité 9.00 ; poitrine.” 1® qualité, 6.50.

Veau. — Entier ou demi, 1‘ qualité, 10.50..
Porc. — Demi-porc, 1' qualité, 7.30
BEURRES. — Le .ilo Charente, Poitou, 

15.80 à 19.60 ; Touraine, 16.50 à 19.40 ; Nor­
mandie, 15 à 18 fr.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 420 à 480 
francs , Bourbonnais, Nivernais, M à 450 fr,; 
Touraine, 400 à 510 fr,; Auvergne, 380 à 420 fr.

FROMAGES. — Gruyère, 7 à 10.70 ; Cantal, 
7.50 à 7.80.

BOURSE DU COMMERCE
Sucres.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de

Monsieur Charles BONNEROT

;e et Henriette Bu- i rjez>
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845

333
325
313
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; Seigles. — Courant 111,50 ; prochain 114;
mars-avril 168 ; L de mars 168 ; mai-juin décédé en son domicile, à Arcilly commune 
116. Tendance calme. de Limanton, le 23 février 1025, dans sa 73’

Farines. — Courant 166; prochain 167,50; ‘®Wée, muni des Sacrements de l’Eglise. |. 
ffiaranvriî • 4 rte ma À 168 ■ mai-inin : Ses obsitoiies auront heu le mercredi 25 cou-i 
icü ka ’ 1 ■ ™nt- à U heures, en l’église de Limanton. i
168,50. Tendance calme. i De la part de la famine. ...... ......

A voines noires, — Courant 96 ; prochain ; Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part,: Phôs'pîïr CÔnstaBi. 
98,75 ; mars-avril 99,75 à 100 ; 4 de mars te présent avis en tenant lieu. ' ’h”,'h Ca'” -
101,50 ; mai-juin 108. Tendance calme.

Avoines diverses. — Courant 92,75 ; pro- '
Chain 96 ; mars-avril 98 ; 4 de mars 99 ;
mai-juin 99. Tendance calme» uix- auxuvurscurv sera ceieure <e zo ie=
Si™ '.ii iii-—.......rifT---n .ï -i. ■ >■ । , vrier 1925, à 10 heures, en l’église de Moulins-

An, Monsieur Je vous vois le visage en feu au 
sortir du coiffeur, quelle aberration de votre 

i part .Dire qu’avec de la merveilleuse REINE 
> DES CREMES, ces instante là vous les ignare-
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Un service anniversaire sera célébré le 20 fé. | -- -- Part» 23 «

। -■y---n —-,, vrier lus», à 10 heures, en réglise de
. ... . Engllbert, pour 1e repos de Pâme de

„ - . . 1 Monsieur Fernand-Eugène COUSSON
ruelle aberration de votre décédé à l’hôpital militaire de Dijon.
“ B ' o”°° ■ । De la part de Monsieur et Madame Charles

■ Cousson et leurs enfants, et de toute la fa- 
! mille.

FCRES El MARCHÉS DE L» REGriK Remerciements
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FERME-ECOLE DE LA VILLE DE NANTES 
GentTO de rééducation agricole pour blessés 

de guerre
Subveottonnée 'par l'Office National des muti­

lés, cette école l'eçùit gratuitement, les réformés 
de guerre de tous ordres, qui désirent ®e créer , 
une situation AJa campagne. Elle reçoit plus .. rr .—“û', 
spécialement tes blessés du poumon et les gazés ■ & ,ib ¥■ ta paire , poulets oa 
auxquels la vie au grand air est désormais *a .P8!1'6,1,0168 Je k,lio 
nécessaire. ’ fr- le kilo sur pied ; lap:nécessaire.

E®e prépare aux emplois ne : vgisseur, chef de 
culture, jardinier, garae-çartteimer, berger, 
t®sse~oouner, aviculteur, apiculteur.

Elle facilite l’obtention uu prêt agricole.
L’enseignement <wfriporle
1’ Des cours d'agriculture et a'élevage (agrt- 

cutare générale, agricultutre spéciale, horticul­
ture, zootechnie, aviculture, apiculture, notions 
d’économie rurale et de oroit rural).

Ces cours sont complétés nar la pratique agri­
cole journalière, les élèves étant divisé, dans ce 
but en 3 sections, (grande culture, jaidipage, 
petit élevage).

2° Des cours (L'enseignement élémentaire 
.'orthographe, calcul, notions de sciences natu- 
relliss).

La. durée des études est d’une année. Un 
certificat d’aptitude professionnelle est ' délivré 
aux élèves méritants qui sont placés à leur 
sorti© •

Les demandes d’admission doivent être adres­
sées à M. le Directeur, Château de la Placellière, 
par Château-Théband (Loire intérieure).
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ECOLE SUPERIEURE DES P. T> T»
A 20 heures, cours d'anglais, 'Cours de lectùarç 

au son, cours de perfectionnement de tangué 
anglaise, Radio-concert donné avec le oonoourâ 
de Mlles Hélène de Broglie, violoniste ; Bide» 

6o JJ । garuy de Gampoênia, violoncelliste ; Marti» 
■“ iTramblay, pianiste ; Pollini, contralto ; Mmeç 

Jane Rameau, Oanrère, MM. René Prot, sôlietè 
des concerts Cojonne, Quehen,

Programme t
1. Versailes (J. Paul Gourtisonj j 2, Œuvres 

Maurice fmbert ; pièces pour Violoncelle ; Deux 
mélodies extraites de « La Verdure », Des drya­
des jouent dans un rayon de lune, Le soir aè& 
cend sur la tranchée ; 3. Œuvres de Paul Fl^ 
vet i Musique sur l’eau, piano ; Fut-il jamais, 
J’ai quatre Roses (mélodies). Légende, Bramé 
(violoncelle) ; 4. Andante et Menuet (Mûandre) | 

j Gavotte (Hugard-Reuschem), ’ pour viole d’a? 
। mour ; 5. Audition de « Le Messie », de Haep» 
; dei ; a) ïndroduction. récit et air ; b) air (colb 
traite) ! c) Chœur ; d) Air (basse) • e) Pastoral^ 
f) Grand air : g) Alléluia.

1922 MH a 
1819 ...... 
Ï888 ..........
1885 ..........

Barifctrii) EtL. 
ta Minas... «. 
Bay Conrol,.... 
fiente foncière...
BioTinto........ ..
fewissEitr. Or.. 
Robinson Basa... 
fiussiapOil. tld..
Baissa. 1” 2” s.
- 3% or 1896
— 8% or 1908

i Silia Plana,....
I Société 6on.(n.). 
iSSiti.» 

lîï-s^-i-

432 ..
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209 50
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383 8, 
441 
158 ..
183 ..
168 ••
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u78 ..

57 .
■7 10

*16 50 .
1773 .. 1775
142 .. 141
345
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, La famille Ducrot remercie les personnes qui 
CIIATILLON-COL1GNY. — On cotait : pou- ont bien voulu Pister aux obsèques de

Jets, 35 â 40 fr. la paire ; lapins privés, de 15 Monsieur DUCROT
è 25 fr. pièce ; oies, 50 â 60 fr. pièce ; dindes, el celles qui leur ont témoigné leur sympathie 
85-à 50 fr. pièce ; beurre, 7 à 5.50 ia livre. ; en cette douloureuse circonstance, 
œufs, 5 à 5.50 la douzaine ; lapins e garenne, 
7 à 7.75 pièce ; cochons gras. 350 fr. les loô 
kilos , petits cochons ae uu à ibu.fr. ; c. lor- 
raina, de 250 à 300 fr. i 'vvvvwvwvvwwvvvvvvvvvwvwvvwvvvvvwvwwvvvwv»

LE CRELibOT. On cotait gros poulets 32 . tï ï TYT'e m i h n». a i-'tty 
_ rdinafres, 25 à ss fr, : BULLE 1 in rlhiAfMCiER 

; oies 6,25 le kilo sur pied ; dindes, ; - ---------------------- -
■ i- ----- - 7 ; lapins domestiques, 12 . paris, 23 février. — Le marché est calme les
à 16 fr. la-pièce ; viande de bœuf < à 9 fr. le affaires rares, ta tendance des valeurs interna-. 
kilo ; viande de veau 9 è 11 te. le Mo ; vian- tjonaies s’affirme. Suez bien tenu-et en hau»se 1 ÎS'o S"irU 
de de mouton, 10 à 14 fr. le kilo ; viande de u'une. centaine <ie pumts. x--e Rio conserve son ”----
porc,9 te. te kilo ; choux cubus. o.30 è 0,50 ta activité et uêpasse te cours ue 4.0o0, Lati4u.ro 
pièce ; choux raves, 0.60 le kilo ; choux fleurs, bien tenu aux environs de 798, coupons de 4 
1.50 ô 2.50 ia pièce ; carottes. 1 fr. 1e kflo j1 ........ .... ..
oignons. 1 fr. le Kilo salades. 3 fr le kilo.

MONTARGiS. — On cotait : beurre. 14.50 à 
16 fr. le kilo ; œufs. 5 à 5.50 la douzaine : pou­
lets, 35 à 45 fr. la paire ; dindes, 50 à 60 fr.
la pièce ; lapins, 12 à 20 fr. |a tête ; 54 veaux
gras; il à 12 fr. 1e kilo : 34 veaux de lait, 150
à 250 fr. la tête ; pommes de terre, 40 à 50.
fr. le quintal.

. VIERZON. — On cotait - beurre, 8.50 a 9 fr.; 
œufs 6.50 à 7.25 ; poulets, 18 à 36 ; canards, 22 
à 28 ; oies, 90 à 105 ; dindons, 130 ; pintades, 
28 à 36 fr. ; pigeons, 7.50 à 9 : lapins domesti­
ques. 12 è 27 ; lapins au détail, 5 fr. te livre ; 
fromages de chèvres, 1,75 ; fromages de vaches, 
2 fr. 50 ; pommes de terre, 4 à 4.50 le double- 
décalitre ; porcs. 110 à 215 fr.

sauvage du parc, le prince Arpad s'était 
assis et avait sorti un journal de sa poche, ! 
et les jeunes filles s’étalent occupées à amu­
ser Karoly. Puis, sans que le prince eût 
presque ouvert la bouche, ils avaient tous 
repris bientôt le chemin du retour.

Mais ces promenades 'étaient fort rares, | 
car elles agitaient l’enfant trop nerveux. ' 
Karoly devait se contener de ses longues 
sations dans le parc, à l’air pur vivifié par 
la saine senteur des sapins qui entouraient 

i îe temple. ■ . ।
! Myrtô, privée de mouvement, s'anémiait, 
un peu et perdait l’appétit. Sur le conseil 
du Père Joaldy, elle dut se décider è sup­
primer parfois l’assistance è la messe quo­
tidienne pour faire une promenade mati­
nale. Celle-ci avait généralement un but1 
charitable, l’aumônier de Voraczy ayant 
indiqué à la jeune fille quelques pauvres 
familles à visiter. __ ,

i Un matin, au retour d’une de ces prome-1 
'nades.à travers la campagne couverte de 
I superbes moissons, Myrtô, en atteignant le 
' grand vestibule du premier étage, fut 
presque renversée par Renat qui s’en al­
lait comme un fou, l'air furieux.

— Eh bien ! Rénal, que vous arrive-t-il ? 
Vous avez manqué me faire tomber I s’é­
cria-t-elle en reprenant avec peine son 
équilibre.

— Ah ! je ra’en moque ! dit-il rageuse­
ment. Ce stupide'Maori a laissé mourir mes 
bengalis, je vais lui dire son fait !... Pour- 

'i quoi vous mettiez-vous devant moi, d’a- 
. bord ?... Tant pis pour..

Les mots moururent sur ses lèvres. Dans 
îe grand corridor principal qui desservait 
tous les appariements app>araissalt le prin­
ce . Milcza, en co4t une de cheval L’épais 
tapis qui couvrait le sol avait amorti le 
bruit de ses pas. de telle sorte que Myrtô 

i siï Renat ne l’avaient entendu.
— Voilà un enfant bien élevé î dit-i] 

froidement
Renat, très pâle, baissait les yeux gous 

lé regard glacé qui l'enveloppait 
j — Etendes vos ma: rts I

L’ênfant obéit.. Le prince leva sa cra­
vache, cellè-cj retomba sur les doigte de 
Renat, y traçant une marque rouge.

— Oh"! non, non, pas cela ! s'écria Myr­
tô en joignant les mains. Assez, je vous 
en .prié !...

Le prince ne parut pas l'entendre, et la' 
cravache cingla une seconde fois les doigts 
du petit garçon. Renat serra les lèvres 
pour étouffer un cri de douleur, et les 
yeux de Myrthô se remplirent de larmes.

<— Oh ! je vous on prie !.. murmura-L 
elle encore

— Je vous fais grûce >lu reste pour cette 
fois, dit le prince d’un ton bref. Mais A 
la récidive, je serai sans pitié.... Faites 
maintenant vos excuses à Mlle Elyanni.

L’enfant s’exécuta d’un ajr soumis.. Le 
prince s’inclina légèremnet devant Myrtô' 
et se dirigea d’un pas rapide vers l’esca­
lier.

Quand U eut disparu, Renat leva les 
yeux vers sa cousine, .dont le visage por­
tait les traces d'une vive émotion.

— Ah l vous avez, pleuré ! Je com­
prends alors !.... Sans cela, j’aurais eu ma 
correction jusqu’au bout Mais il a été si 
content...

— Pourquoi, content î interrompit Myr­
tô avec surprise.

— Mais oui, je l’ai entendu dire une fois 
au comte Vidervary, notre cousin — il y 
a plusieurs années de cela, j'avais à peu 
près six ans —-« J’aurais une infinie sa­
tisfaction à faire verser toutes les larmes
de leur cœur a ces démons que l’on ap­
pelle des femmes ! »... Alors, en vous 
voyant pleurer, il a été si content qu’il 
m'a fait grâce... El vous frètes à ses yeux 
qu’un démon, Myrtô ! conclut triomphale­
ment Renat

Comme il fallait que cet homme eût souf­
fert pour en arriver à ce degré d’amer dé­
dain, de défiance presque haineuse !... Myr­
tô avait déjà eu l’intuition de ce sentiment, 
mais tes paroles de Renat le lui révélaient 
plus intense, pins fermiche.

ïï ’erc s”'femme qui l’a rendu ain-
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Stlériss du Chili,

shillings-5 détachés.
Parmi les valeurs de cuivre, Monteeutftt de­

meure très soutenu aux environs de 244, quoi­
que les informations d’Ituiie ne donnent pas 
de renseignements suceptibles de iusiiiier sa 
hausse récente. Aux mines, on observe une 
certaine faiblesse sur de Bears de 1.000 a 1.093.

Pétroles calmes. Royal Dutch bien orientée a 
32.400. Mexican Eagle aux environs de 90. 
Wyoming en bonne tendance de 353 & 355.

Clôture irrégulière sur l'ensemble.
M. DE Sai.VI-PhaLLE BT C19,

45, rue de la <-haus»ée.d’Aiiin». Paris, 
15, rue Gambetta. Nevers,

14 et 16, place Cortei, ô Moulins (Allier), 
11 bis, rue Mayet-Genetry. Bourges (Chéri.

si 1... sa femme, c’est-à-dire celle qui aurait 
dû être la Imière, le charme et la •conso­
lation de sa vie ! songeait tristement Myrtô 
en prenant le chemin du petit temple.

Mainenant, elle ne s'étunnait plus à la 
vue de ces jardins à la parure austère. Au­
trefois, leur splendeur était ■ renommée 
dans toute la Hongrie. Mais si le prince 
Milcza ba;ssait aujourd'hui les fleurs et les 
bannissait impitoyablement de sa vue. c’est 
que la princesse Alexandra les aimait avec 
passion et en était couverte le jour néfaste 

[où il l’avait aperçue pour ia première fois;
L’après-midi de ce même jour, des mena­

ces de pluie obligèrent Myrtô ét Marsa à 
ramener précipitamment Karoly au châ­
teau. Elles l’installèrent dans la grande 
pièce toute blanche, abondamment aérée, 
contigu? an cabinet de travail du prince 

i Milcza. L’enfant (tassait là les journées de 
! pluie, mais, la. nuit, i! donnait dans une 
chambre voisine de celle de son père, au 
premier étage, le prin<-e exerçant lui-mê­
me sur l’enfant bien-aimé une surveil­
lance toujours en éveil.

Mitzi était là aujourd’hui, Karoly l’avau 
réclamée, et la petite fille se prêtait pa­
tiemment à un nouveau jeu imaginé par 
son jeune neveu. Elle avait une nature 
paisible et fennée, qui semblait un peu 
froide, mais Myrtô se demandait si cette 
apparence ne cachait pas un cœur beau­
coup plus chaud que celui de ses aînées.

— Voilà papa, avec le Père Joaldy ! an­
nonça joyeusement. Karoly.
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L’aumônier venait parfois s’asseoir près 
de l’enfant il lui parlait doucement, se 
mettant à merveille à la portée de cette in­
telligence enfantine, et jetant ainsi dans 
cette petite âme line semence d’éducation 
chrétienne. Le prince Milcza ne s’opposait 
pas à cette action du vieux prêtre, pas plus 
qu’il n’interdisait à Myrtô de mêler è ses 
récits quelques enseignements religieux.

— Difes-moi une. histoire. Père ? deman­
da câlinement Karoly, aussitôt que l’au­
mônier fut assis près de lui

Le Père Joaldy savait choisir dans le»
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pages évangéliques ce qui pouvait intéres­
ser et instruire l’enfant. L’histoire du bon 
Zaohés, racontée avec une galté fine, parut 
ravir Karoly.

— Oh ! qu’il a dû être content, ' dites, 
Père, quand Notre-Sfcigneur l’a appelé ? Si 
j’avais été là, je serais aussi monté sur un 
arbre, parcs que je suis trop petit... Ou 
bien papa m’aurait pris dans ses bras et 
m’aurait levé bien haut, bien haut, pour 
que je voie le bon Jésus.

Le prince Milcza, assis à l’écart, euivai» 
distraitemnt des yeux les mouvements de 
ses lévriers qui jouaient au dehors, devant 
la .porte ouverte. Avait-il écouté le pieux 
récri qui devait lui rappeler les enseigne­
ments de son enfance ?.... Aux derniers 
mots .de Karoly, il tourna un peu la tête 
et enveloppa l’enfant d’un regard de ten­
dresse passionnée, presque douloureuse à 
force d’intensité.

— Maintenant, Myrtô, vous allez me 
prendre sur vos genoux, et puis vous ra­
conterez au Père la légende de la petite 
Hetlé, continua Karoly, en tendant les bras 
vers Myrtô.

Elle prit entre ses bras le pauvre petit 
corps maigre — de plus en plus maigre, 
lui semblait-il — et commença le récit de­
mandé. C’était une ravissante légende grec­
que qui avait fait les délices de son en­
fance....

Et Myrtô, dont la 'Vols pure donnait plus 
de charme encore à l’expressive langue 
magyare, savait redire, avec une pénétran­
te et exquise 'émotion, les malheurs, la 
conversion, la mort angélique d’Hellé. la 
petite païenne devenue la fiancée du Christ,

— Que c’est joli, n’est-ce pas, Pàre î 
dit Karoly avec ravissement,

— Bien joli, en effet, et js comprends 
que vous soyez heureux d’avoir près de 
vous Mlle Mÿrtô, qui sait si bien vous dis­
traire, dit le vieux prêtre en caressant 
doucement la chevelure noire de l’enfant»

— Je l’aime, murmura Karoly en levant 
les yeux vers Myrtô qui lui sourialfe
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pense qu’Hellé devait lui ressembler, mo» 
Père, ' t

— C’est possible.,. Mlle Myrtô est aussj 
une petite Grecque, pour moitié du moins* 
dit en souriant le Père Joaldy. ■

— Moi. je suis un Magyar, rien qu'uni 
Magyar f fit Karoly d’un petit ton fiai’,

Myrtô réprima un. tressaillement, L’ei}« 
fant ignorait qu’un Sang étranger coulait! 
dans ses veines, qu’il n’était pas seulement 
l’héritier de l'antique race magyare des Mil- 
cza, mais aussi le fils d'Alexandra Oûloug’* 
sof, la descendante des boyards moscrfï 
vîtes.

La voix du .prince. Anpad s'éleva,, Srnp& 
rieuse comme è l’ordinaire, mais giveo 
vibrations un peu frémissantes,^

— Mitzi, servez-nous le café-,
La petits fille se leva et se mil sa ife- 

voir d'exécuter l’ordre de son frère, Elft 
avait généralement ds jolis mouvement^ 
pleins d’adresse, mais sans doute crafc 
gnait-elîe le coup d’œil sévère du prince. 
Milcza, car elle semblait aujourd’hui iontg 
gauche et empruntée.

Le silence régna quelques instante tiaDA 
la grande pièce aux tentures blanches, oti 
la robe du Père Joaldy mettait seule un£ 
note sombre. Myrtô laissait errer üM 
grands yeux rayonnants, un peu songeur»’ 
vers tes jardins attristés par la pluie, fin® 
qui commençait & tomber.

— J’aime vos yeux, Myrtô, 5it tout S 
eoup la petite voix de Karoly,

Elle abaissa son regard et souri? Sj Feh- 
fant qui la considérait aveo une sert® d’ex* 
tase.

— Je ne veux pas que vous me quittiez., 
Jamais, jamais [ reprit-il en se pressant 
contre eue. Je vous .^ime tant, nia Myrtô I

Une émotion profonde envahit Myrte- M 
touchante affection de ce frêle petit êiréj 
faisait vibrer son ûme avide de tendras®?? 
et de dévouement, et remplie surtout d’u$ 
amour de prédilection pour ceux dont le 
Mai ire a dit s « Late.^ yenly à moi las p> 
ttt® enfant» &

’ |S
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Une robe réussie
. Combien nous sommes heureuses, mada- 
jme, lorsque mettant pour la première fois 
lune robe nouvelle, nous avons conscience 
l qu'elle nous habille fort 
/l’entendons dire au- 
'tour de nous !

A l’heure où nous 
ssommes, toutefois, les 
robes jolies coûtent 

; cher, et les temps 
’ sont passés où l’on 
i pouvait se permettre 
(d’acquérir sans autre 
vréfllexion tel modèle 
'dont, simplement la 
/forme, la nuance, où 
’le tissu, avaient eu 
i l’heur de nous plaire. 
/Nous apportons à nos 
"achats les soins les 
i plus grands, et non 
' Contentes de bien 
'Choisir, nous prenons 
jboutume . de recher­
cher, ce qui nous 
! peut être le plus utile, 
; et le plus seyant à la 

foi.
> Dans cet ordre 
Sfl’idée, on peut recom­
mander tout particu­
lièrement,- la petite ro- 
jbe élégante, aussi 
•bien faite pour telles 
1 heures de l’après-mi- 
lidi, où il nous faut 
; être vraiment habil- 
( lées, que pour un dî- 
ner sans trop de céré­
monie. En pareil cas, 

id’est ce qu’on ap­
pelle en somme, toilette de

bien, et d’ailleurs,

,.pêne en owiiiiiie, c petit soir s ; et
। notre modèle a été conçu de façon à être un 
i véritable type de ce genre.

Il est fait d’un crêpe satin,-d’un rose extrê­
mement paie. Toute la tunique est ornée de 
- franges de perles choisies dans les tons pas- 
tfels : rose, bleu, vert très doux. Rien n’est 
f plus joli sur- un tissu de nuance plutôt tort 
'■discrète nue ces tonalités formant, certes, 
contraste de couleurs, mais un contraste atté­
nué. sobre, du meilleur goût.

Ici, ces franges de perles dessinent ainsi 
- que vous le pouvez voir, un véritable effet de 
? broderie. D’autre part, vous pouvez vous ren- 
(ïre compte que l’on préfère actuellement ces 

'genres de robes. Car c’est bien là. le fourreau 
net et droit, écourté sans exagération aucune, 
et qui ne comporte ni manches ni ceintw’e. 

•.tin décolleté nen accentué lui permet de flgu- 
■rer à un après-midi concert, un thé élégant, 

■' comme à ûn dîner.
i En dehors du crêpe satin dont je viens 
’ de parler, le satin souple, surtout s’il est 
1 brillant, convient à ces robes. Egalement les 

1 fcrêpes dont, certaines femmes aiment la ma-
Pour vous, madame, je gage que vous tau- 

Æ|ez choisir avec un goût très sûr,________
------------------------------—------ ~ :

Pour vœs, Moasaeor
UN PARDESSUS CROISE

Nous voilà bien loin, monsieur, du pardes- 
’ DUS court et à taille. Si quelques-uns sont 
'Encore faits de drap uni où de lainage foncé, 

la ligne du vêtement 
qui domine à l’heure 
actuelle, est bien celle 
que je vous montre 
ici. Le tissu à fond 
beige est finement 
rayé de chevrons mar­
rons. Et, à l’encontre 
des femmes qui por­
tent des jupes très 
courtes votre pardes­
sus, monsieur,' est de 
plus en plus long et 
relativement étroit 
dans le bas.

Ce pardessus légère­
ment cintré à la taille, 
voit ce mouvement 
s’accentuer par les 
boutons disposés à 
-cette hauteur. Les 
deux derniers boutons 
«e trouvent placés très 
bas, bien au-dessous 
des poches, tandis que 
les deux premiers 
sont posés à la partie 
la plus large.

On donne aux épau­
les une forme carrée 
et un peu remontée, 
les manches se font 
tout à fait étroites, et 
comportent des pat­
tes.

Quant aux revers de
•fae vêtement, ils sont de forme suffisamment 
pHlongée pour leur permettre de rejoindre 
"fltas un joli mouvement le deuxième bouton. 
1 Avec ce pardessus, vous porterez, monsieur, 
-fine cape de feutre noir ou dé préférence 
■ïharron à bords un peu étroits et légèrement 
/roulés.

La main à la pâte

Artichauts à la gelée. — 1. Faites cuire des 
■fonds de gros artichauts dans du bouillon 
‘avec deux blancs d’œufs, un citron coupé et 
jilrez-les dès qu’ils sont ramolis et mettez-les 
a égoutter.

> 2. Dans la cuisson des artichauts, ajoutez 
fin jarret, de veau, des débris de viande ; 
/laissez réduire beaucoup.
i 3. Passez au tamis et 'remettez sur le feu 
(Avec deux blancs d’œufs, un citron coupé et 
: faites bouillir.'
i 4. Passez dans une serviette mouillée et 
LVersez sur les fonds d’artichauts de façon 
hju’ils baignent. Placez au frais.

PHRASE A RECONSTITUER
Un crabe mangeait ses pattes sur un cha- 

îïyéatL
MOT EN LOSANGE

Consonne -— tranquille — en Espagne.
Monnaie ancienne. Fort souvent perte de 

ÿalme l’accompagne.
Ôn le trouve dans un moment.

MOTS DECROISSANTS
Dans un repas — pauvre diable.
A servi pour compter le temps.
Note de musique. En longtemps
D'u’Œdipe te soit secourable.

Solution des Jeux d’esprit 
parus dano le précédent numéro

MOT JANUS
Nil — Lin.

MOT CARRE
CLOU
LOIS i

CHARADE FANTAISISTE 
La — Pin. Lapin.

QUELQUES CHAPEAUX ENCORE
En attendant, Madame, l’heure où nous seront ren­

dues les grandes capelines, ravissantes durant la belle 
saison... Pardonnez-moi, j’ai écrit sans trop y songer et 
une réflexion soudaine vient de suspendre, en secousse 
légère, ma plume fort étonnée de s’arrêter si net. Car 
j’y pense, les larges ailes, d’ombre si doùce et si pro­
pice aux délicats visages féminins, les amples passes 
souples sous lesquelles un grave ou tendre regard semble 
un peu plus empreint de séduction ou de mystère ; ce

sera rehaussée tràs gentiment de rubans aux ions 
anciens, de velours Nattier... Croyez, chère lectrice que 
les capelines d’été seront toutes également charmantes...

D’ailleurs, je ne me cache pas que le petit chapeau si 
aimé par la femme est d’une grâce simple et jolie autant 
que d’une agréable commodité. Lui seul se peut envi­
sager partout sans offrir aux chocs éventuels, des passes 
rendues fragiles par leur dimension.

Et voilà certes çe dont on n’avait pas à se préoccuper

nœud, une fleur, une fantaisie quelconque. Et déjà, nos 
grandes modistes ont tendance à l’abandonner jugeant 
que son extrême diffusion est de nature à la faire trop 
entièrement tomber dans le commun, et passer trop 
rapidement.

Vous me direz aussi que la forme « boule » faite à la 
tête est bien plus répandue, encore et partout ? Il est 
vrai. Mais elle est si jolie et va si bien à toutes ! et puis, 
voici une de ses qualités les plus appréciées : elle coiffe

voile, enfin, qui si heureusement s’interpose entre l’ar­
dent soleil et nos yeux, le peut-on concevoir avec des 
cheveux courts ?

Et nous voyons déjà que l’on ne peut plus, comme 
jadis, parler de la capeline sans avoir à faire à son sujet 
quelques réserves. En ce qui me concerne, et sans vou­
loir me prononcer en ces lignes, d’une impartialité 
nécessaire, entre la mode des cheveux courts et celle des 
opulentes chevelures si seyantes à bien des physiono­
mies, je serais tentée de dire :

Heureuses celles qui pourront porter les capelines 
dont un proche demain nous vaudra l’exquise floraison ! 
Faites de crin blond doré, par exemple, que pourront 
garnir trois rubans de métal aux tons cuivré clair et 
rosé, ou encore des branches de fleurs plates en des tons 
doux pastellisés ; composées de crin rouge violacé à lame 
d’or et que viendra garnir un large ruban d’or, brodé de 
fleurs multicolores (en laine) ou de paille d’Italie qui

au temps des belles marquises du xviii0 siècle qui, si 
elles revenaient de nos jours, s’étonneraient de bien des 
choses et particulièrement à la vue de nos moyens de 
locomotion moderne. Nous voici, par ma faute, assez 
loin de notre sujet, fort aimable cependant puisqu’il est 
oe petit chapeau dont le retour à la gracieuse forme 
« boule » se fait de plus en plus précis !

Et voyez comme les choses vont vite quand la volonté 
de la femme les pousse à se hâter : la calotte carrée, je 
le disais, n’a fait que passer — si vite que l’on pourrait, 
si l’on était un peu méchante, appliquer les paroles 
d’Elvire, dans le Cid :
Ces formes devant nous n'ont paru qu'à leur honte, 
Leur abord fut bien prompt, leur fuite encor plus 

[prompte.
Puis est venue aussi la calotte très travaillée, haute, 

terminée en la plupart des cas, au haut des quartiers 
qu’elle forme souvent, par un effet de crête, un petit

si jeune ! Pour la garnir, il n’est fleur qui ne convienne, 
ou bien ruban épinglé à envers satin formant des nœuds 
très chics, rubans mi-partie faille et satin, rubans faille 
ou taffetas. Puis encore galons de cellophane : motifs 
d’argent émaillé couleur, du ton du chapeau... et tant 
d’autres fantaisies...

Voici, au surplus, trois modèles, sans parler de la 
capeline figurant au bas de notre dessin et dont les 
plumes ont l’air d’être négligemment posées, et de la 
toque, au bord d’une glace.

Tout d’abord, un chapeau picot marine, orné de fleurs 
d’un bleu clair à quoi s’ajoute la nuance « Panne ». Puis 
une coquette création de satin noir ornée d’une grosse 
fleur de tissu brodé de couleurs vives et dont on peut 
voit un rappel sur l’écharpe exactement assortie. Et une 
toque de peau qui pourra être, si vous le préférez, de 
duvetine verte avec, connue ornementation, cette frange 
de peau du même ton, bien entendu. PARISETTE.

Féminins
Gostume tailleur pour jeune fille ou jeune femme

Celles qui parmi vous, chères lectrices, aiment le travail aux aiguilles seront satisfaites 
aujourd’hui car voici un gracieux modèle qui ne va pas manquer de les charmer.

Choisissez de la laine six fils en trois teintes : beige, marron et noire, dans les propor­
tions -suivantes : 1 kilo de laine beige, 400 grammes marron et 50 grammes noire. Avec 
deux aiguilles de 11 centimètres de circonférence, montez 300 mailles que vous tricoterez 
en côtes fines c’est-à-dire une maille à l’endroit. une maille à l'envers en contrariant à
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Des manteaux plus légers
A l'heure, madame, où Je ciel, hésitant 

encore contre le triste bonhomme hiver et 
Je doux chevalier printemps, s’enveloppe, un 
peu moins tiéià. du manteau grisâtre rie ses

nuages, nous préparons 
bien vite nos manteaux 
de pins fin lainage, ou 
de crêpe ou de soie...

Peut-être, alors que 
pour vous j’écris ceci, 
songez-vous, par une 
coïncidence heureuse, à 
ces vêtements de tran­
sition entre la fourru­
re et la petite robe lé­
gère libre de toute en­
trave, sous le ciel tiède- 
et bleu...

Vêtements que d’ail­
leurs là mode a déjà 
préparés, et de telle- 
sorte qu’ils puissent ré­
pondre à tous les goûts. 
Manteaux par exemple, 
droits et nets, tombant 
jusqu’au bord de la 
robe, faits d’une union 
de lainage côtelé et de 
lainage écossais dispo­
sés par bandes,dans un» 
note simple, pu d’otto­
man de laine, de reps- 
malléable à souhait.

Manteaux plus élé­
gants, et dont quelques- 
uns seuls marquent une 
très légère ampleur vers 
le bas, les uns, le plus 
souvent noirs, ou d’un, 
vert très éteint, en otto­
man de soie, ou en tissu ■ 
mût, à envers satiné
permettant toutes les 

combinaisons de garniture. Ces derniers, au. 
surplus, s’ornent volontiers encore, d’un'peu 
de fourrure en bordure au col et aux man­
ches (et ioi, je ne saurais passer sous silence 
l'heureux effet produit en ce genre par la 
lynx lustré gris). Cette fourrure est disposée, 
d’ailleurs de façon à disparaître rapidement- 
dès que nous aurons rejoint le printemps dé­finitif.

Rien d’élégant, au surplus, que ces man­
teaux étroits et droits, en satin aux rayu­
res d’ottoman, et qui prennent nettement ùna- 
allure de redingote, à moins que pour chan­
ger un peu, ils n’esquissent un effet de taillé. 
haute que complètent des revers pointus et 
un col brodé. On retrouve encore là une ré­
miniscence Directoire...

Pour moi, j’ai plaisir à vous présenter au­
jourd’hui un manteau de popeline noire, 
d’une très jolie forme droite et nette, mais 
apportant par son mouvement de découpe 
une variante au paletot droit connu. Une fine ’ 
incrustation de même tissu y dessine un 
buste long avec dos très plat, et un rien 
d ampleur devant. Le col et les poignets sont : 
faits de petites plumes blanches et ndires. . 
rappelant de loin la civette qu’elles sont’, 
chargées de remplacer.

LE BATIK
[Suite)

La figure 5, chers lecteurs, représente le 
cnâssis à utiliser et la façon de disposer 
1 eto-ffe sur ce dernier.

Tous les tissus se prêtent au batik.Cepen­
dant, le crepe de Chine, la toile, la mousse­
line. le voile de soie et le satin donnent de 
meiillë-ui’s résultats à la teinture. Les tissus 
mélangés soie et coton, les tissus de coton- ' 
le lin, la batiste, la mousseline et lo velours ' 
de coton demandent au préalable un mor-i 
dançage et un fixage spécial. 1

Pour cela, dissoudre dans un demi-litre 
d’eau chaude une cuillerée à -café de mordant, 
batik : tremper le tissu dans cette solution 
une heure environ ; le retirer en l'essorant, ' 
pour le tremper à nouveau dans une solution 
chaude de fixatif. Y laisser le tissu une demi* 
heure, le passer à l’eau, le sécher étendu sur 
une corde. Faire ensuite le dessin à la cire-. 
Conserver lès bains de mordant et de fixatif, 
qui pourront resservir. >

Quelques particularités. — Quand il s'agit ' 
dé nuances foncées, ajouter pour un baiïih' 
d’un litre une cuillerée à soupe de fixatif> 
batik. Laisser tremper le tissu, entièrement'- 
submergé, 10 à 15 minutes, en l’agitant. Le ■
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chaque rang pour 
que la côte se con­
tinue sur toute la 
longueur de la 
jupe et cela pen­
dant une hauteur 
équivalant à 230 
rangs.

Vous monterez 
cette jup®, de cou­
leur unie beige, 
sur un élastique 
passé dans un 
■faux ourlet de tis­
su, à moins que 
vous ne préfériez 
la fixer à un petit 
corsage qui la 
maintiendra à vos 
épaules à l’aide de 
bretelles en ruban 
ou tout autre ma­
tière à votre choix.

Pour la veste, 
commencez par le 
bas, du Côté dos 
en exécutant le 
point uni, autre­
ment dit : un rang 
à l’endroit, un

Voici, chers lecteurs, un candélabre à deux 
branches qu’il vous sera peut-être agréable 
de reproduire. Il est assez facile à faire et 
d’un Usage très pratique.

Pour la base du candélabre, vous utilisez 
un gros pied de table, terminé par une boule. 
Vous percez le pied jusqu’à mi-hauteur de la

électriques passent à l’intérieur du pied par 
le fond, puis se divisent à l’intérieur de la 
boule pour aller, l’un dans la branche de 
droite, l’autre dans celle de gauche.

Si la bobèche est trop étroite pour laisser 
glisser le fil électrique, vous faites ressortir 
le fil, puis vous le passez dans un trou prati-

rang à l’envers, sur 144 mailles. Après cela, il s’agit de taire bien attention, car le dessin 
d’écossais commence, tricotez donc : .Cinq rangs marron Deux rangs noirs. Cinq rangs marron. Douze beiges.

Ceci pendant 216 rangs Arrivée à l’encolure, démontez 10 mailles au milieu que vous 
arrêtez en les faisant passer les unes sur les autres, puis faites chaque côté séparément 
selon les indications suivantes : (A) pendant 10 rangs diminuez d'un point du côté de l’en- 
solure à chaque tour, tricotez 14 rangs sans augmentation et encore 10 en augmentant 
une maille à chaque tour du côté du décolleté. 228 rangs écossais terminent les deux 
parties devant (B). „ _ _' La manche se tricote sur 96 mailles en suivant le dessin indique plus haut et cela pen­
dant 14-4 rangs. Il s’agit maintenant d’obtenir les rayures transversales en laine noire qui 
coupent à angle droit les rayures tricotées. . . „ .

Je vous conseille d’employer pour ceci une aiguille à tapisserie, qui vous servira a 1 exe­
cution du point de chaînette. Comptez alors 22 rangs beige et marron en hauteur et 
vous en laissez autant en largeur, séparant les deux rayures de chaînette à l’aiguille: enfi­
lée de laine noire, qui se répètent sur toute l’étendue du tricot écossais à égale distance.

Après avoir réuni à l’aide d’un surjet les coutures du paletot et dea manches, il ne vous 
restera plus qu’à border ce vêtement au moyen d’une bande tricotée finement avec de pe­
tites aiguilles comme celles que l’on emploie pour la confection des bas et chan.ssett.es. Si 
vous préférez aller plus vite, je me permettrai de vous recommander encore de vous ser­
vir d’une tresse de soie. Vous en trouverez facilement dans le Commerce des merciers. 
Mesurez doifc avant de l’acheter la largeur du bas de la jupe, des manches et tout le 
tour de la jaquette. ,

N’oubliez pas de tricoter aussi une bande rectangulaire en côtes fines comme la jupe, 
sur une largeur de 17 mailles et 36 centimètres de haut pour le coi de la veste. Vous Ta 
coudrez comme un surjet en ayant soin de dissimuler les points sous le revers,

retirer et le rincer à l’eau courante jusqu’à 
ce que celle-ci ne soit plus colorée.' Tenir ■ 
compte que le tissu sortant du bain paraît 
plus foncé qu’il ne sera une fois sec.

Conserver le bain, qui pourra être utilisé . 
de nouveau lorsque vous voudrez obtenir des- 
teintes plus claires, ou sinon le remonter 
avec de la teinture concentrée.

Pour les débutants, il est préférable de 
faire des bains peu colorés, et de teindre en 
plusieurs fois, en prenant soin de sécher à 
chaque fois.

La laine se teint directement comme la 
soie, en ajoutant, de 5 à 10 grammes de fixa­
tif batik .par 100 grammes environ de bain 
de teinture.

Pour les grandes surfaces, on peut tein­
dre au vaporisateur, en procédant par teintes

boule, depuis le fond, et celle-ci dans toute 
sa largeur.

Les bras sont constitués par deux tubes de 
cuivre (et de cuivre rouge si possible). Afin 
de recourber ces tubes sans risquer de les 
plier ou des abîmer, vous glissez à l’intérieur 
de chacun d’eux un rotin, auquel vous lais­
sez un très léger jeu. Puis, avec les mains, 
vous courbez progressivement les branches 
de cuivre.

Les deux extrémités des tubes sont encas­
trées de chaque côté -de la. boule, à l’endroit 
où elle a été préalablement percée. Les fils

que à l'extérieur de la bobèche, près - du 
centre.

Ensuite, vous passez, sur le tout une cou­
che de peinture blanche, simplement un peu 
délayée dans de la térébenthine seule. Lors­
que cette première .couche a séché, vous met­
tez une seconde couche de peinture au bronze.

Les abat-jour peuvent se faire en soie ten­
due, de la teints la plus assortie avec la 
nuance des tapisseries de votre appartement 
et de vos meubles, dèci, évidemment, est 
absolument d« votre choix. A vous de voir la 
teinte qui s’harmonisera le mieux avec l'en­
semble.

claires successives et en laissant sécher à 
chaque fois, ou au pinceau, plat et doux, tou­
jours par teintés successives, en appliquant 
sur un châssis à jour le tissu mouillé et 
tendu.

Les couleurs pour batik se laissent plus ou 
moins attaquer par le décolorant. On utilise 
celui-ci pour former des dessins clairs sur' 
un fond plus foncé.

Pour enlever la cire, il suffit de tremper 
le tissu dans de l’essence d’automobile. On 
facilité ave clés doigts la dissolution dé la 
cire. On le presse ensuite entre les mains, et 
on le repasse au fer chaud. On peut l’ami­
donner sans inconvénient.

(A suivre.)

chan.ssett.es
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A VENDRE
MAISON

propre à tout commerce 
canton important de la région, 
rue principale ; magasin ( Vec 
rayonnages et vitrines), 6 piè­
ces, cave, grenier, cour ; eau, 
électricité. Libre au 15 mars 
prochain.

S’adr. Cabinet ALEXELINB, 
14, rue Hoche. Nevers. 21.808.

on QUra
VASTES LOCAUX, situés è 

la Jonction, plus grande partie 
Couverte, pouvant servir ate­
lier, magasins dépôt, à louer. 
Pi’ix intéressant, occasion à en­
lever de suite.

S’adresser 8 bis, rue de Vert- 
Pré, Nevers. fJ

MOTO PEUGEOT 1924, très, 
peu roulé, cause double em- ! 
ploi, occasion à saisir, 1.500 fr.

Bureau du journal. 21.970 ■
MATHIS 8/10 CV., 4 places, i 

luxe, modèle 1925. Pneus cdn- ' 
Tort, amortisseur, compteurs, < 
montre, étal de neuf et garan- i 
tie. Prix/ très intéressant. Cau- ; 
se double etnploi, renseigne. | 
mente et essais chez M. A. I

TRmijE SB

Agence RIMBERT â C 
LYON - 5, Pü8 Hôtel-Mine, 5 -1Y0H 
RTaîson de confiance (Téléph. Barre 58-71)

“ PÂRIS-CENTBE”
Désormais PARIS-CENTRE et en vente 

a Paris dans les kiosques suivants :
Rue de Dunkerque, 23, en race la gare du 

Nord.
..Rue de Dunkerque, 23, en face la gare du 
Nord.

Boulevard
Boulevard 

Magenta.
« BÇ“?evard âs Strasbourg, 89, en face la gare 
de l’Est

Boulevard 
Place de 

métro.
Place de

Bourdon et
Place de 

iVincennes.
Boulevard 

tille.

Denain, 7, station autobus.
Denain, 1, coin du boulevard

Diderot, en 
La Bastille, 

la Bastille, 
Henri IV. 
la Bastille,

Beaumarcbals, 1, place de la Bas- ______
- Réaumur.

face la gare de Lvon. 
station tramways et

angle des boulevards 

en face la gars de.

Place do la République, 1, en face le passage 
de Vendôme.

Place de la République, angle de l’avenue 
de la République.

Place de la République, S. en face magasin 
du « Pauvre Jacques ».

Boulevard Saint-Denis, 9, près 1» boulevard 
Sébastopol (Omnibus).

Boulevard Bonne-Nouvelle, 28, près le maga­
sin « La Ménagè-e ».

Boulevard Bonne-Nouvelle, 88. en face le 
théâtre du Gymnase.

Rue du Hâvre, 7, nngle de la rue d’Isly.
Place de l’Etolie, station de métro.
Avenue des Champs-Elysées, 150, près 

place de l’Etoile.
Boulevard Saint-Michel, 22, angle du 

vard Saint-Germain.
Rue de Rennes, 47, en face l’église 

Germain-des-Près.
Boulevard Saint-Germain, 175, angle 

rue des Saints-Pèrea.
Rue Lafayette, en face le square Montholon.
Avenue des Champs-Elysées, 16, angle de 

la rue La Bôétie.
_ Boulevard Sébastopol, 92, angle de la rue

de la

boule-
Saint-
de la

Notre rubrique spéciale PETIT ELEVAGB 
paraissant tous les mardis, se divisant en plu­
sieurs catégories, nous prions nos annonceurs 
eje vouloir bien rédiger leur texte de façon à 
ce que nous puissions en assurer la publica­
tion à la rubrique correspondante.
Prix minimum par insertion de deux lignes 3 fr. 
Lignes supplémentaires 1 ir. 50 chacune en plus.

CFFRES
CHIENS TOUTES RAGES, chasse, 

police, luxe.
8 J» Salignac. Le Quéroy. par Mornac 

(Charente). 9456

OFFRES
I CANARDS COUREURS INDIENS 

' BLANCS, 250 à 300 œufs par an, sans ;
goût spécial, poids 70 à 90 gr., coquille

LL blanche, œufs à couver et canetons 
Petit ouvrage traitant de l’élevage, 0.75 rem­
boursé au premier achat. Tarif gratuit.

Pochiet, à Marcq, par Thoiry (S.-et-O.). 19 246

1-3 COUREURS indiens blancs 7 mois, 125 fr
M. Garimantrand, Azy-le-Vif (Nièvre). 21.495

CABINET G. BANCELIN
44, Grande-Rue, 44 

(En face la Banque de France) 
SENS (Yonne)

A CEDER
GARAGE et REPARATIONS, 

grande ville, bail 20 ans, 4 
marques, affaires £00.000 fr. On 
traite avec 145.000 fr.

BIERE, LIMONADE, EAU 
MINERALE ville, grand maté­
riel, affaires 200.000 fr. On trai­
te avec 100.000 fr., cause de 
santé.

MACHINES AGRICOLES, 
VENTE et REPARATIONS, la 
plus ancienne maison connue 
dans bon centre culture, affai­
res prouvées. Prix 75.000 fr., 
après fortune.

EPICERIE-BUVETTE, centre 
ville, 4 chambres remise, jar­
din, affaires 155.000 fr. ~ ' 
35.000 fr. à saisir.

CAFE, grande ville, 
marché, loyer 2.800, bail 11 ans. 
on traite avec 60.000 fr.

CAFE-TABAC, salle de bal 
et de réunion seul fort 
ton, affaires 94.000 fr. 
85.000 fr. è. débattre.

EPICERIE-MERCERIE, 
POT DE TEINTURERIE, 
vre), petit loyer, long 
prix 12.000 fr. à débattre.

BAZAR, ville Nièvre netit 
loyer, long bail, affaires 15Ô.000 
Prix 50.000 fr.

CHARCUTERIE, grande ville 
d’Yonne, place marché, 300 k. 
la semaine, prix à débattre, 
cause de santé.

La maison s’occupe que d’af­
faires sérieusement étudiées.

21.701

PROPRIETE D'ELEVAGE, 
comprenant, grand châlet, qua­
tre fermes pouvant tenir mini-1 
rrTpm cent vaches, trois cents 
brébig, bonne culture, région 
sud, libre de suite.

Comte de BEAUMONT, à Mar- 
tigny-le-Comte (S.-et-L.). 21.886

Rentes 
âe propriétés

PROPRIETE de 10 hectares 
environ dont 3 hectares de prés 
avec bâtiments. Située à 6 kü. 
de Varzy.

S’adresser à M. GALLERET, 
expert-géomètre, à Varzy (Niè­
vre). 21.963

V El u* 1 llx-'llLO üb vCOUlh VuloZi 1V1 ■ /i» i 

21.927. LIGER, mécanicien à Châtillon- ■ 
en-Bazois (Nièvre). Tél. 20. 

______________  21.964 
CAMIONNETTE de livraison !

FORD, 500 kilos revisée, cause. 
double emploi. 

S’adresser à MM. RIFFAULT 
Frères, Vins, à Challuy-les- 
Nevers (Nièvre). %1.819,

BETTERAVES 
bas prix.

S’adr. h M. 
BÂL'LT, pailles et 
Mignières (Loiret). 
dreville-la-Franche.

fourragères.

HAUTIN-CI- 
fourrages, à ’ 
Tél. 4 Gon- 

21.969

Prix

Mit 
0® propriétés
Suis acheteur région boisée, 

proche gare ou canal, petite 
mais coquette HABITATIONface ___ ______ ______

__ , moderne avec si possible, grands 
locaux pour faire garage, re­
mise, ateliers, ou terrains sus­
ceptibles de pouvoir en cons­
truire.

Faire offres avec détails com­
plets et tout dernier prix à M. 
PRIN, à Couloutre, par Donzy 
(Nièvre). 21.96G

PIANO MECANIQUE à l’état 
de neuf.

S'adresser â M. CHAUSSARD 
Joseph, & Changemoy, par-St- 
Léger-de-Foùgeret (Nièvre). 
___________ 21.967

CHIEN-LOUP, 3 ans, très joli, 
excellent gardien.

M. L. DURELTL, à Milay
(Nièvre).___________ 21.768

VACHE pleine âgée de 8 ans 
inscrite au Ilei’d-Boock, n“ 9210.

Bureau du journal. ' 21.885.^ersoHjnel
can- 
Prix

DE- 
(Niè- 
bail,

Ventes
TRACTEUR AGRICULTURAL 

avec sa charrue, 2 et 3 socs, 
cause double emploi, conditions 
avantageuses. Essai h volonté.

S’adr. A M. MART1GNON. 
machines agricoles. Moulins- 
Engllbert (Nièvre). 21.979

CHAMBRON LUCIEN
Ingénieur-Agronome

MOULINS-SUR-ALLIER

ÉLÉVATION D'EAU
Béiiers hydrauliques — Moto-pompes 

Moulins â Vent

CHAUFFAGE! CENTRALCHEVALIER
HORTICULTEUR, — NEVERS

SESPLANTES
BEL1ES ET VARIEES

SESARBRES
SAINS ET VIGOUREUX

SES FLEÜHS
FRAICHES ET CHOISIES

Demander son Catalogue
TMéphows 4.22 -s-

CHIEN et CHIENNES courants, griffons Hi­
vernais, chassant tout gibier.

S’adresser au bureau du journal._____ 21.451
CHIEN DE GARDE race, forte taille, trois ans. 
b adresser pour voir ou renseignements, 

Lourault, 23. rue de Nièvre, Nevers. 21.301

OFFRES
30 fr. pièce ; 3-3 

pièce ; 2 BLEU
FAUVE

JL 3-3 HAVANE, '
ALASKA, 25 fr. pièce ;
VIENNE, 30 fr. pièce ; 2 
BOURGOGNE, 30 fr. pièce. 

Elevage du Château d’Urzy, par 
{Nièvre).

OFFRE
WYANDOTTE, LEFGHORN 

bl. Bresse noire, canes coureur i 
indien blanc, hautes origines 
sélect, nid-trappe, 20 fr. les 15 
p. 12. r

M. Dons, élevage des Fon-1 
taines. Brèves, Dornecy (Niè-

21.640

Herboristerie Moderne
DECIZE

BANDAGES HERNIAIRES ET CEINTURES 
EN TOUS GENRES

■: DROGUERIE:
Peinture préparée, siccatifs, RIPOLIN 

Produits d’entretien
Poudre et liqueur GALLIA, contre les mala­

dies des volailles (choléra), le paquet, 6 fr. 50.
Tisane de longue vie spécifique de la consti­

pation, la boîte, 2 fr. 35 franco.

Guérigny
21.737

BLEUS VIENNE, primés et jeunes 5 mois, 
prix modérés.

Comtesse de RAINCOÜRT, Le Bost, par Bour- 
bon-Lancy (S.-et-L.). 21.925.

1-3 ANDALOUS BLEU : 120 fr. ; 1-3 BRESSE 
BLANC : 120 fr. ; 1-3 BRESSE GRIS : 125 fr. 
1-3 WYANDOTTE BLANC : 125 fr. ; sujets 
grandes pondeuses.

Elevage du château d’Urzy, par Guérigny 
(Nièvre). " 21985
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OFFRES
JS» COUPLE PIGEONS carnaux R. P 

prix modéré, échangeirait ’ contre 
couple blanc.

Mme Constant LANDROT, Les Moindrots par 
Luzy (Nièvre). 21.920.

FAVEROLLES œufs 13 fr. la aouz. embal 
G. COMTE, SAINT-SULPICE (Nièvre). 20.628

WI'^V1A/1VVVWV\^VI^\'VVWVVVVVVVVVVVVVVVVVWIAWVVVV1

Pores
OFFRES

TRUIES, race pure, CRAONNAISE, garanties 
pleines, t. 1° choix. Q.q. jn. Verrats, dép. Craon.

Labbez, A Lamorlaye (Oise). 9032
VV^A/t^■X^WVVV^l^^VVV^VVVVVVVV^^VVV^WVWlVV^VVV'Vl'V^■'

Divers
QUELLE EST LA MAISON qui. l'an dernier, 

offrait 300 oisons à 65 fr. le cent.'
Indiquer adresse au bureau du journal.

21.945.

Oî£i@î®rs
Ministériels

Etudes de M' GEOFFROY, doc­
teur en droit, avoué à Nevers, 
9, avenue Georges-Clemen­
ceau, et de M8 VAILLEU, no­
taire à Guérigny.

VENTE SUR LICITATION 
aux enchères publiques 

«m la salle de la mairie de la 
commune de. Nolay, et pîr le 
ministère de M8 Vailleu, notai­
re ù Guérigny.

en deux lots de i
1." Corps de bâtiments, com­

prenant, maison d’habitation, 
grange, écurie, petit jardin, 
puits commun, autre jardin, ai­
sances et dépendances.

Mise à prix : 1.500 francs.
2’ Diverses parcelles de terre 

et pré.
Mise à prix : 2.500 francs
Le tout situé, à Prunevaux, 

commune de Nolay; et dépen­
dant des coïTlmunaulé et suc­
cessions BOURDIER-FITY.

L’adjudication aura lieu le dL 
manche 8 mars 1925, â 14 heu- 
tes.

S’adresser pour tous rensei­
gnements •

T ti M- VÀILLEU, notaire à 
Guérigny, rédacteur et déposi- 
toirc du cahier des charges ;

2“ à M» GEOFFROY, avoué 
û Nevers, poursuivant la vente. 
_____________________ 21,887.

PETIT CLERC, présenté nar 
t®? est. demandé par M» 
BLCHARD, avoué, à Nevers

21.863.

Etude de M’ VAILLEU, notaire 
à Guérigny.

PREMIERE INSERTION 
Suivant contrat passé devant 

M' Vailleu. notaire à Guérigny, 
le 4 février 1925. enregistré à 
Pougues, le 11 du même mois, 
folio 201, n' 1004, Madame 
Berthe CHARBONNIER, de- 
meurant au Gué-d’Heuillon 
commune de Saint-Martin- UFFUWUUUo. o„ , o ucu. 
î r-,*;1! ,.,e,’,2'euVG de M. Antoine devront être faites au plus tard 
LEMA11RE. ayant agi tant en dans les dix jours de la pré- 
son nom personnel qu’au nom sente insertion, renouvelant 
et comme tutrice légale de celle parue dans « Paris-Cen- 
Louis LEMAITRE, son fils mi-. tre » le 1.5 février 1925, et seront 
neur, et comme spécialement reçues au domicile élu à Gué- 
autorisée par délibération du rignv, en l’étude de M8 VAIL- 
conseil de famille dudit ml- LEU.
neur, en date à Pougues, du Pour deuxième insertion 
18 décembre 1924, homologuée ; VAILLEU.

par jugement du Tribunal civil 
de Nevers, du 7 janvier 1925. a 
vendu à M. Alfred SIMONIN, 
maréchal-ferrant demeurant à 
Sainte-Marie, le fonds de ma- 
réchalerie que feu M. LEMAI­
TRE exploitait au Gué-d’Heùil. 
Ion, comprenant la clientèle et 
l’achalandage, le matériel, les 
marchandises et le droit- au bail 
et à la prorogation légale.

Les oppositions, s’il y a lieu.

Etude de M’ COURTIAL, notaire à Montreuillon (Nièvre).

A’VENDRE A L’AMIABLE^ 
En bloc, par lots ou en détail

La belle Forêt dWsy 
fjise commune de Montreuillon, calntjon jde Cliâlteaii-CIJinJon, 
d’un seul ténèment, traversée par la route Montreuillon-Vauclaix 
(canton de Château-Chinon), divisée en 8 coupes (taillis avec 
150 balivaux par hectare).

Placement de l‘r ordre (gros revenu) 
Pays de chasse. Grandes facilités de paiement.

Placement de l'r ordre (gros revenu) 
Pays de chasse. Grandes facilités de paiement. 

On traite dès maintenant.
Pour tous renseignements, visiter et traiter, s’adresser à : 
1° M. GHATFi ïFR •’?. .me Frnncois-PAron, â Mou lins-s/-Allièr- 
2’ MM. MORHANGE Frères, 29, Bd de Courtals, à Monthi' u 

téléph. 2-13 et à Paris, 3, rue Balny-d'Avricourt, qui se trouve­
ront- chez M’ COURTIAL, notaire à Montreulllon, le dimanche 
1” mars, et if» JOUI’â suivants. 21.914,

QUINCAILLERIE ARMES
Lia plus vieille MaisonR. CARTIER

A

&

Poudre Corroborante GuMtcscTm 
des poule», toutes mtl»dics des volailles, dindons,.
lapins. La balte S fa 60. Lu 6 boita

Pommade Vulnéraire Gixnt ch«œ» 
couronnés, plaleirêccntci et anciennes, coupure», 
brûlures. Ls botte 6 fr. 60. Lu 6 boita fraMo 23 f.0

Liniment Sa&sin Guérit boiterie» r*.
ewie* et gageant», e/ferl» de boulets, vessigen» 

le fiscs» S fr>

MaStOSÏne Contre la mïnvnltc ou inJgMi 
du vafibci cl brçâl». CpT.tMSÎons, gros nombrils 

Ls belle 51.39

Spécifique Météorifuge Centra
l. m£i£od,,tloo, eaSttru. tadlgutl.,,. 7 CSS

0 •Ch»

il
j AGBWOIilS J

| Pour tout ce qui concerne l’outillage 5 
| a rlcole, N’ACHETEZ RIEN | 
| sans demander les prix de la Maison f 

André LUCET
I 16,18,20, Rue du Champ de Foire, |
^VVV^A4(VVVVVVVVVVVVVVl>VVVVVVVVVVÏ,VVVVVVVVVVV*A4AAA/V

I SANCm (Cher)
g R. C. Saint-Amand-Montrond, n’ 133

Provende Orientale Cu'ri: rnïnr» «
ftfblcjjegintral». fadJlrciadigejtloncirengraJ»» SÜ
lançai. dti k/,1 fuLa S boita JrssiB 32f*5ô

AUTOMOBILES - CYCLES
Spécialités FORD

SOUDURE AUTOGÈNE

TOUTES LES GRANDES MARQUES 
Vélos Wonder. Favor, Royal Fabric, etc,

Pierre "GIRAUD
Faubourg d’Allier, DECIZE

g-rtF Pour toutes demandes de renseigne­
ments. il est indispensable de rappeler 
le numéro de l’annonce et de joindre 
un timbre de 0 îr, 25 pour la réponse,

On demande
APPRENTI, nourri et logé, 

bonne famille pour magasins 
de nouveautés.

S’ad,. Maison MAZOYER, 
nouveautés, à Montargis (Loi­
ret). 21.854.

OUVRIER MODELEUR
S’adresser à la Compagnie 

Electro-Industrielle, à " 
chambault.

Four- 
21.901 

offre 
ans de 
, oon- 

demanda

On
GENDARME ayant 15 

service, âgé de 88 ans, 
naissant la culture, d... 
place de garde-régisseur.

Bureau du journal. 21.965

Crédit Foncier te Francs
Prêts Hypothécaires aux Particuliers 

avec amortissement
Remboursement à volonté, même par 

fractions. A l’expiration du délai choisi, 
l’emprunt se trouve complètement rem­
boursé.

PRETS AUX DEPARTEMENTS 
Communes, Syndicats, et Etabl. publics 

H PrlfiMi llï dir- 26- rue des "■ ' - BIP- SA, Trois-Carreaux, NeversCABINET DENTAIRE
tel s fera Sssas S 'xW' a

Chirurgien dentiste de la Faculté 
de médecine de Paris

2, 8w flauMier, NEVEBS
Successeur de M. ÀUMERLE

Softs, Extractions sans aome Boateop
Pose d’appareils en tous genres 

REPARATIONS EN TROIS HEURES 
CONDITIONS DE PAIEMENT

Ouvert de neuf heures & six heures

Amilcar
Tous les NOUVEAUX MODELES livra­

bles immédiatement à l’Agence

J.-N VINCENT
à Saint-Pourçain-sur-SiouIe (Allier)

AMILCAR peut être imité, mais non 
égale ; la preuve à la disposition de ceux 
qui en doutent.

Diverses occasions en Touristes et Ca­
mionnette, vendues avec six mois de ga­
rantie.

Fabrique Ée. toitures
■) Carrosserie d’automobiles 
j Fournitures pour Carrosserie 
) Et Autos

’iTh. DUJON Fils
j  A SANCOÏNS (Cher)

IVOITURESI
V 1

(Carrosserie Automobile I
Ç2> aawt’WMnm,

Location d’Automobiies
AUTO CAR ET AUTOBUS 

pour Excursions, Noces et Sociétés. 
Camionnage en tous genres

DEIVîENAGE'MENTS 
Atelier de Réparations

P. JACOB
Correspondant P.-L-JW.

Route de Nevers, CHATEAu-CHINON 
Service des Autobus Luzy et Corbigny 

Téléphone 23

pr FUCHET, 
W Exquise Liqoeur 
F Dîgêslivc

â Base d’Oranges

FUCHET FILS AÎNÉ
Distillateur 

k DORiMECy 
jh. (Nièvre)

L’OPTIQUE 
est une science » nia ai B a a» a ■ s sa n a aa n a æssaiaMYOPES «
en vous adressant 
â un Spécialiste, 
vous aurez tou­
jours satisfaction.( un
LUNETIERS
C. DEPALLE & P. MUS

OPTICIENS

27, Rus d'Allier. HOOLIHg

A Vendre à Lyon
9 Onf) cp{" Occ excePl- è enl. de suite, 

sup porte-pot, vins fins, liq. plu» 
i lie. Rec. gar. p. acquit, de régis. 320 p. j. 
Sup. Igt. au 1»‘ Frais nuis. Sac. c. vieillesse.

3^OH c® sup. Pap.-Parf. pas. 600 jx, pf,
• tiuu 150 rec. mag. sup. log. Cette aff. 

conv. à dame veuve. Occ. rare à saisir de s.

4î»nn cPk Ie c^de c- dép. à l’étr., mon g<J 
■ dUv café-comnt. f. gare, jard., gde terfc 
R. 160 p. j. 1. bail à 800. A enl s. huit. c. acc. 

S Ssfin SP1 Eonne Teint.-Dégrais. pr. pl. du 
Pont, rec. 3.500 p. mois, Igt 4 p. loy, 

180. Bail 8 ans. Celte aff. p. douhl. facil

6 KOn cl3t Je sacr, m. gd café-bar, 6 b,
.3- U meublés qui rap. 550 p. m., b. mat...

Inst, mod., 1. bail, frais nuis. Occ. à enl.

7 0(10 cpt” sacr- cause acc. d’auto, 
.UUv s. café-comnt. sit. d. rue tr. niouV, 
Passage de 7.000 ouvr. ~ ‘

B. Mat. marbre. Terr. C.
s i nnn £pt j® cèd® I ! .Uy.ü 2 salles, gr. 
1000 p. j. d. 320 au café

Percolateur à café, 
aff. v. double.

i i i gs js a “pv jv vvuo ma gde alim.-compt., 
I s 2 salles, gr. angle, 8 devant. Reftg 
1000 p. j. d. 320 au café. G. aff. est tenue dept- 
6 ans p. vend. q. se ret. ap. fort. On m. au e. 
| Z Jofrre à mén.’ sér. et actif
1V-.-j'-U m. s'up. Café-Compt.-Boul., terB,L 
tonn. Reô. 850 p. j. prouvé et à l’essai,’ 5 n»; 
lôg.,- b. 8 ans, loy. 1.200. Cette aff. conv. ti 
cafetier, cédé c. acc. fnortel.

Acheteisrs,
qui voulez vous créer une situation, nous vou» 
recommandons spécialement l’Agence RimberCj 
qui vous présentera des affaires & leur jtiat». 
valeur et étudiées par un personnel expérimenté, 
Renseignements absoluments gratuits à votre 
disposition., Les Bureaux de l’Agence restent 
ouverts le samedi jusqu’à 7 heures. Le plu» 
grand répertoire.

Prêt d’argent à tous
Ecr. Receveur de Rentes. 24, Bd. Joseph» 

Garnier, NICE (A.-M,).21.61g;

A Vendre
VIEUX JOURNAUX

0 fr. 75 le kilogr.
è prendre au Bureau du Journal

Pubucatiohs : « Paris-Centre », Nevehb. 
Le Gérant t Joyet de Maubeq, 

..................... ....... ... ........................ . .MUg

PILULES 
fifRMAMOWr 

contre >
LATOÜX
ggRHAf-ÎONT

Fnc'wSiijq 
NE.VESS

F la plus tenace est cjuérie .rapidement 
par les merveilleuses

PiiaE® BERUASæfflT 

contre la Toux
Douées de propriétés curatives g

extraordinaires, c’est le E
tx _> rernede le plus efficace a fi

contre toutes les fe
maladies W MF
des voies W Wj

respiratoires. â" H)

Elles calment 
Elles guérissent 
Elles fortifient

Aujourd’hui 
une toux opiniâtre vous 
secoue, vous souffrez, 
vous êtes fiévreux, mal 

en train,
Dé générai : BERNAMONT, PUnnaden. 87, Rue du Commerce, NEVERS

ïa Boîte 
O fr. franco

Demain
après avoir pris les Pilules 
Bernamont, plus de toux, 
plus de fièvre, vous repre­
nez votre bonne mine.

MOT C H K i S S fisrai *££“"•:
12 cv . Garage de laNièvre

IL© juste milieu 6, m FéHx-FailPB, HEVERS

ïir^se déposé*.

Vieux Tonneaux
200 litres, ayant contenu de l’encrç d’impri­

merie, 10 fr, pièce.
S'adresser bureau du journal.

PTOSES
i 
U 
d

Bandages,ÎSÆy-
lion absolue de toutes »«&ïSaaHS

CEINTURES PERFECTIONNEES
Cfilmurea médicales pour toutes la» 
proses, chute d’estomac, déplacement 
de rein, grossesse, obésité, pour suites 
d’opérations, etc., établies spécial»- 
ment pour chaque cas. — Frise da 
assures et essayage à domicile sur 
demanda.

Corsets pour toutes déformations — Orthopédia
î’rothèso — Bas varices

Th.ARCHIMBÂULT
Herboriste — Bandagiste — Orthopédiste 

SPECIALISTE HERNIAIRE
Médaille d’or — Di:>lôm« de la Faculté de Médecine

? 30-32, rue du Commerce et place ^ancinia
a - ___________________________ ■

t Sevl Qrtâspédista fabricant de la Région $ EER S
3 w- R. G NEVERS 435

CoixiTDtoix’’ clxx Jxite
12, t^ue du Rempart, piEVEfjS Té — 818éph,

BACHES PUR LIN OU CHANVRE — SACS EN TOUS GENRES

Sacs pour Charbons de Bois
Neufs et d’occasion, toutes dimension»

FICELLE EN PELOTES OU EN LIENS

AVANT D'ACHETER, VOYEZ NO S PRIX ET QUALITES

MOJO- ROM P ES
É PU 15EM EHT.-I NCE H DIE i ;

IlO^Rue de Paris, SAINT-DENlS(Seine)^ 
..... .. . -

I E» Ta.
J ----- -----*_


